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La brutale persécution de l'Eglise catholique au Mexique et les 
es dithyrambiques qu'udressent/au tyran Calles les loges imaçonni- 
& leurs filiales les elubs neutres, rappellent la sagesse de PEglise 
et l'opportunité de sa direction lorsqu'elle s'efforce de détourner ses 
fidèles de ces sociétés d'où la religion est exclue ct qui, sous prétexte 
de neutralité, ne perdent pas une occasion de donner à l'Eglise catho- 
jique le coup de pied de Pâng. 

Un article de l'abbé Camille Mercier, paru dans lAlmanach de 
le Langue Française de 1926 et intitulé : “Les clubs neutres et leur 
influence déformatrice”, renferme si bien l'esprit de l'Église à ee su- 
je que nous croyons devoir le reproduire en entier dns nos colonnes. 
{Voir page 9). Puissent nos compatriotes et nos co-religionnaires, 
très zélés défenseurs et soutiens de ces clubs; mettre cette correspondan- 
ec en regard de celle parue dernièrement dans le porte-parole d’un de 
æs clubs: le “Kiwanis Magazine.” | > | 
CLUBS IMBUS DE PREJUGES PROTESTANTS ET FRANCS-MACONS 

“Roaucoup de ces clubs soi-disant neutres, dit Pabbé Mercier sont 
imbus de préjugés protestants ct franes-maçons qui exercent peu à peu 
une influence délétère sur leurs membres. Sous certaines apparences 
de bienfaisance, ils cachent un esprit sectaire ennemi du catholicis- 
me. Cette prétendue neutralité parfaite, cette indifférence voulue ne 
duve que quelque temps et se manifeste nettement hostile à nos croy- 
ances quand l’occasion est propice.” | / 

Voulez-vous une prouve de la justesse de ces avancés ? En ces 
jours de deuil et de tristesse pour notre Mère la sainte Eglise, voyez 
l'appréciation que Île “Kiwanis Magazine” donne de la situation me- 
vicaine pur son collaborateur Wilbur P. Thirkield. 

“Lorsque Cortez toucha les rives du Mexique en 1518, c'était Ven- 
dredi Saint. Le prêtre éleva la croix sur le rivage ct donna à cet en- 
droit le nom de Vera Cruz, la vraie croix: Maïs au lieu d’être une 
croix de lumière et de rédemption du peuple, entre les mains de l'Egli- 
se d'Espagne, la croix'a lourdement pesé sur le peuple le repoussant 
dans l'ignorance et la superstition, Au lieu du Christ, on lui donna 
un régime ecclésiastique qui a tellement dominé le Mexique que lors- 
qu'éclata la première révolution contre l’autocratie et l'Eglise on 1810, 
l'Eglise romaine possédait plus de la moitié de la propriété taxable. 
Après un demi siècle de révolution, lorsque fut adopté la constitution 
de Juarez en 1857, chaque église et chaque pied de terrain furent con- 
fisqués. La constitution de 1917, réaffirma et fortifia la précédente. 
La guere qui se livre n’est pasdirigée contre la religion mais contre le 
régime ecclésiastique allié à l’autocratie”. 

“Pendant trois cetits ans l'Espagne a ferrné la porte, brûlé la Bi- 
ble, et tué les prophètes de Dien. La porte est maintenant hors de ses 
ponds. Toute église favorable à l'enscignement de la Bible libre, de 
la démocratie et des droits humains est bienvenue”. 

Pour tout. catholique bien pensant, cette appréciation inique se 
passe de commentaires. Peut-être nos co-religionnaires Kiwaniens y 
trouveront-ils largeur de vue ct témoignage de‘franche camaraderie à 
leur égard. LC . 
CLUBS SOUS L'INFLUENCE MACONNIQUE . 

“Ces sociétés neutres, continue l'abbé Mercier, sont toujours plus 
où moins sous l'influence de la franc-maçonnerie. La preuve, ce sont 
les franes-maçons eux-mêmes qui nous la donnent. ‘nu effet, d’après 
le compte-rendu du congrès maçonnique tenu à Amiens, en 1924, le 
rapporteur faisait la suggestion suivante: “Nofre commission, disait-il, 
a estimé que le moyen d'agir sur l'opinion publique par les suggestions 
mçonniques dans les sociétés à caractère néutre devrait être signalé 
d'une manière toute particulière à votre attention... Ce moyen d’ac- 
tion sur les sociétés neutres nous prôturera l'occasion de fâire valoir 
nos idées partout si nous avons le talent d'organiser ces sociétés neu- 
tres en restant dans la coulisse.” * , . 

‘Le Club Kiwanis est-il dirigé en sous-main par la franc-macon- 
nec? Puise-til ses inspirations dans la doctrine diabolique de ses 
chefs? Nous scrions portés à le eroire si nous considérons la haine 
dnticatholique contenue dans L'article en question et si nous compa- 
lons son appréciation de la situation mexicaine à celle qu’en faisait 
a mois de juin dernier, l’un des chefs de la franc-maçonnerie: “L’or- 
dlre que j'ai l'honneur de présider, disait Tauis Manuel Rojas, délégué 
du Uon-oil Suprême du Rite Ecossais, pour décorer le président Calles 
de la “Médaille du Mérite”, n’a jamais accordé sa plus haute distinc” 
pion honorifique, mais vous avez acquis comme président do la répu- 
ue un mérite extraordinaire qui est évident à nos yeux et à ceux 
_ ACTE Dans un court laps de temps vous avez fait face aux plus 
fut ls cl plus c UnEeEUx problèmes. Nous donnerons avis officiel à 
NE res consei s suprémes du monde et 4 tous les autres groupes 
bic ne nos amis, de cet acte solennel qui sera ün témoignage 
ue du fait que nous reconnaissons, applaudissons et secondons' vos 
dorts patriotiques”.  ; 

sans QU RO ÉtHEUN, rssentiment particulier contre le club Ki- 
core mo ne sa ai preur c.de philantropie digne d’éloges, 
par un but ns à ceux € e nos co-religionnaires qui y ont été attirés 
avons UP ro nent social, mais en cette circonstance pnible nous 

NS NE pas comprendre sa' prétendue neutralité religieuse. 
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Mort de l’hon. Georges H. 
Boivin 
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Philadelphie, — L'hon. Georges 
1 Boivin, ex-ministre des douanes 
au parlement canadien, est mort à 
l'hôpital S, Joseph, samedi le 7 
août, 

, M, Boivin avait été opéré pour 
Pappendicite le jour précédent et 
depuis lors on n'entgetint plus guè- 
re d'espoir à son sujet, 

Cette mort prématurée enlève au 
Canada un homme dans la force de 
l'âge et la plénitude de ses moyens. 
Sa carrière politique à peine com- 
mencée promettait d'être brillante 
et bien remplie, Le député de 
Shefford joua un rôle important au 
cours de la dernière session où il 
eut moins à se défendre lui-même 
qu'à défendre son prédécesseur 
contre les rudes attaques des con- 
servateurs soulevées par lenquête 
des douanes, èt sa disparition en 
plein milieu d’une campagne élec- 
torale ardente enlève au parti libé- 
ral Pan de ses hommes les plus ha- 
biles et de ses orateurs les plus 
puissants. ns 

M. Boivin était aussi un membre 
influent des Chevaliers de Colomb 
dont it fut le grand député au Ca- 
nada. C’est à ce titre que naguère 
il visita l'Oucst, 
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Mgr Pietro di Maria a quitté 
le Canada 


Ottawa, — “Dites à tout le mon- 
de que le délégué n’oubliera jamais 
le Canada. Il va passé huit an- 
nées bien agréables, pendant les- 
quelles il a pu admirer chez la po- 
pulation canadienne, sa foi profon- 
de et son sincère attachement au 
Saint Siège. Ces sentiments. reli- 
#icux m'ont profondément touche 
et édifié.” - 
Telles sont les derniéres parol®s 
que son Excellence, visiblement é- 
inu, adressait, mardi dernier, le, 3 
août, à Mgr Campeau, P.A,, V.G, a- 
vant de prendre le train de New- 
York où il devait s’embarquer pour 
l'Europe. 

Le peuple canadien qui aimait 
bien sincèrement Mgr Pierto di Ma- 
ria, gardera de lui un tendre sou- 
venir et regrettera profondément 
son départ. ‘ 
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Interdiction du Mexique 

Londres. -— On rapporte que lc 
Souverain Pontife se prépare à lan- 
cer l'interdit contre tout le Mexi- 
que. Ge scrait la première fois de- 
puis plusieurs siècles que le Pape 
aurait recours à cette mesure pour 
protester contre l'attitude d’un sou- 
vernement à l'égard de l'Eglise, 


Elle traverse la Manche à la 
_ nage 


Pouvres, Angleterre. — Mlle Ger- 
trude Ederie, de New-York, âgée de 
19 ans, a traversé la Manche à la 
nage en 14 heures et 81 minutes. 
Elle était partie du cap Gris-Nez, 
France, vendredi, matin à 7.09h. ct 
aborda à Kingdown, sur Ia côte 
anglaise à 9.40 h. pm. 

Mlle Ederle est la première fem- 
Ame à accomplir eet exploit, et avant 
elle cinq hommes séulement Pont 
réussi en dépit de nombreuses ten- 
tatives tous les ans, Mais à Mlle 
Ederle revient l'honneur d'avoir a- 
battu tous les records de vitesse en 
frañchissant le détroit en 14 heures 
et 31 minutes, Celui qui avait pris 
le moins de temps avant elle, soit 
16 heures 23 min., était un Argen- 
tin, Firabochi, originaire de Buenos 
Aires. 
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Un village détruit par Île feu 


St-Côme de Kennebec, Qué, — Le 
comté de Beauce vient d’être té- 
moin dune bien triste conflagra- 
tion, Un incendie qui prit origine 
dans la chambre aux machines d'u- 
ne crémerie située au centre du 
village a rasé presque toutes les 
maisons de St-Côme. Quatre-vingt 
bâtisses sur cent ont éfé la proie 
des flammes, & 
Les villageois qui avaient à Com- 
battre contre un vent furieux et une 
disette d’eau causée par. une longue 
période de sécheresse sont parve- 
nus cependant à sauver leur église, 
le presbytère et le couvent. 

Les pertes, énormes pour quel- 
quef-uns parce que tout leur avoir 
a péri, se montent à plus de 5860. 
099. Le village portait à peu res 
150,009 d'assurances, 
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LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


‘sentation des plans Ge M, Poinca- 


automobiles sur 


Le franc se relève 


New-York.—A la suite de La pré- 


ré pour le relèvement du frane, ce. 
lui-ci est monté aussitôt à plus de 
trois sous: soit un bond de prés de 
20 points. On sait que M. Poinca- 
ré a’ Pintention de passer à une 
compagnie privée le monopole du 
tabac: il a remporté à ce sujet une 
victoire de 350 à 172 contre les s0- 
cialistes. 


M. Meighen dans l'O 


Régina, — C’est demain 12 août 
que le premier ministre du Canada, 
M. Arthur Meighen apparaitra dans 
la Saskatchewan au cours de la 
campagne électorale. 

Lundi il était à Headingiy, Man. 
aujourd'hui il parle à Brandon, de- 
ain il se fera entendre à Moose- 
Jaw et Régina. -Les jours suivants 
il passera à Maple-Creek, Medicine 
Hat, Lethbridge, Fernic, Le 16 il 
sera à Vancouver. 

Dans son voyage de retour, il 
s'arrétera à Edmonton et Calearv 
le 19 et Ile 20 août à  Sas- 
katoon et Melfort le 25, enfin it 
Winmipeg Je 26. - Les 27 ct 28 M. 
Meighen prononcera une série de 
discours dans son comté de Porta- 
ge-la-Prairie, 
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Les vendeurs de poison 
4 
Buffalo, N.-Y, — La 


liste des 


morts de la bagosse dans POntario., 


et le New-York s’allongc 
jour cet renferme maintenant plus 
de cent noms. I ressort de l'en- 
quête commencée au sujet de Ia 


‘provenance et de la distribution de 


cct alcool qu'il était expédié de 
New-York en Onfario pour être dis- 
tillé de nouveau et'aiélé à du Whis:- 
key canadien, puis retourné de 
nouveau aux États-Unis pour y être 
vendu 

On croit que le gouvernement à 
accompli là son meilleur coup con- 
tre les contrebandiers, On à dé- 
couvert que ccetle clique retirait en- 
viron 4000 gallons d'alcool par 
mois des entrepôts du gouverne- 
ment avec permission par lPinter- 
médiaire de la Jopp Drug Co, de 
Buffalo et de la Palts Tonic Co. de 
Niagara. Falls, Une flotte de canots- 
le Jac Ontario 
transportait ect alcool. Ganada, 
où on le distillait de nouveau et on 


Sentige 


Ottawa, —- L'Orange Sentinel, or- 
gane hebdomadaire de lassociation 
orangiste du Canada, entonne des 
chants de triomphe, Dans son nu- 
méro du 13 juiliet, il s’attribue le 
mérite d’avoir bloqué la loi 
ressources naturelles de PAlbert 
telle que présentée par 
nement fédéral et adop 
mière lecture par le gouvernement 
Brownlec. 

Voici ce qu'il dit: “La popula- 
tion de l'Alberta doit une dette de 
gratitude à la “Sentinel”, Si ce jour- 
nal n'avait pas existé, l'Alberta au- 
sait obtenu ses ressources naturcl- 


les, mais elle aurait perdu ses 
droits provinciaux en matière 


d'éducation... La- Sentinel sait 
qu'elle a rendu un service impor- 
tant à La cause des droits provin- 
ciaux. Ge qu'elle à accompli “seule, 
{car Ja presse quotidienne du pars 
ne la-pas appuyée) indique le de- 
gré d'influence qu'exerce ce jour- 
na! sur le public dans les questions 
de cette sorte”, . 

Et l'Orange Sentinel ne se réjouit 
pas indûment, C'est M. Brownlee 
lui-même, le premier ministre de 
l’Atberta, qui, dans un long télé- 
“gramme adressé à M. Mackenzie 
King, indiquait que l'article publié 
dans ce journal sur Ja question du 
bill des ressources de l'Alberta, 
Pavoit fait changer d'avis ct l'avait 
décidé à demander ,-une modifi- 
cation des conditions posées, ct 
c’est M. Hocken. un des députés de 
Toronto au fédéral, qui écrivit ect 
article, il y a tout lisu de eroire, ct 
mit le feu aux poudres, 

D'ailleurs, du jour où M. Ernest 
Lapointe inscrivit dans sa loi la 
clause scolaire qui fait tant de 


bruit, les rumeurs les plus diverses | 
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N 
ie mélangoait avec du whiskev cit- 
nadien, Puis on l’embouteillait et 
lu scelait avec de fausses étiquet- 
tes, des enveloppes et des timbres 
du gouvernement, 

Vingttrois homes sont necnsès 
de vouspirution pour détourner de 
l'alcool. Ce sont des directeurs des 
compagnies de drogues ct quatre 
notures publies de Niagara Falls, 

‘rente et un conspiratenrs fu- 
rent arrétés chez eux près de Nitut- 
ra Falls et comparurent devant Île 
commissaire fédéral, Ba moitié 
des prisonniers fournirent des cau- 
tionnements de $10,090 à $50,000, 
et les autres furent Mis cu prison, 


ne Fu 
De l’huile à Unity 
t D 
Unitv, Sask, — Le creusage du: 


premier puits d'huile dans la val. 
liée de Unity a donné de bons résul- 
tats jusqu'à date, À 1250 picds on 
a traversé le’ premier lit de sable 
pétrolifère; on pourrait, dilon, ve- 
tirer de là de 30 à 50 barils d'huile 
var jour, Mais on veut atteindre 
e second lit de sable ot les travaux 
de perforage ont continuë. 

Cest Là le premier puits d'huile 
de la Saskatchewan, La compagnie 
qui poursuit Pentreprise s'appelle 
la “Unitv Valley Où Co.” c'est R. 
IH. Brecken de Moose-Jaw, qui en 
est le président, 
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22 millions et demi de catho- 
liques aux Etats-Unis 


Washington. — Pannuuire catho 
lique des Etats-Unis d'AMÉTIQUE , 
pour 1926 publie Ja statistique des : 


catholiques jusqu'au 31 décembre 
1925, “ 


Ty aurait, selon la plus prudente 
des éstimations, 22 millions ct demi 
environ, Ce nombre rivalise avec 
celui des quatre grandes cotégories 
du protestantisme qui, selon Je, 
“Christian Hesald, serait à peu près i 
identique. Le nombre des prètres 
“atholiques s’est augmenté celte an- 
née de 655, ce qui donne pour lu 
sonuue totale, Le chiffre 24,352, Jin- 
fin, 95 nouvelles églises ont té ou- 
vertes au culte. 
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De ia grêle qui coûte cher 

Régina, — La tempête de grêle 
qui #abaltit sur quelques districts 
de la Saskatchewan jeudi dernier 
va coûter cher aux compagnies 
d'assurance, On estime que la Mu- 
nicipal Hail Insurance devra dé- 
bourser 8500,000., la Farmers Mu- 
tual $190,000 el les autres copie: 
unies #500,000. Les agents disent 
que ce fut le plus désastreux orafe 
de grêle qu'on n'ait pas encore vu, 


ler le 


einte du parlement, se prépa- 
ait un coup quelque part. Les ad- 
versaires de EH province de Québec 
mijotaient leur opposition, C'est 
un peu plus tard qu'arriva l'article 
ulinel qui ne différait pas 
wucoup des articles de toute sor- 
s dans lesmème journal ei 
aurait pas fait beaucoup plus 
de bruit que les autres, si on n'avait 
distribué dans PAlberla des  mil- 
liers de copies du numéro qui Île 
contenait, | 

Cest alors qu'effrayé par les di- 
mensions que prenait cetle ques- 
tion. M. Browalec télégraphia à M, 
Mackenzie King lui-même à Otta- 
wa un peu plus tard, et que les 
progressistes tinrent une couple de 
“aucus pour décider quelle attitu- 
de ‘ils devraient prendre. 

Au cours de ces Caucus, ia plu- 
part des progressistes, à port d'ex- 
ceptions près, se prononcérent çon- 
tre la clause scolaire introduite par 
M. Ernest Lapointe, On a méme 
dit alors que tous les progressistes 
de l'Alberta, quelques-uns du Ms 
nitoba, et quelques-uns de la, Sas- 
katchewan avaient pensé, pendant 


C 
r 


€ 


un temps, à abattre le gouverne 
ment sur cette question. ls étaient 
assez nombreux pour je faire et 
S'ils avaient poussé leur opposition 
jusqu'au bout lorsque M. Davis 
souleva la question, en Chambre, 


ils auraient facilement culbuté le 
cabinet. . 

La Sentinel a donc raison de se 
congratuler. Par Île célébre article 
av’elle publia en ce temps-là, elle 
bloaua l’arrangement intervenu en- 
tre le fédéral et PAlberta et intro- 
duisit dans notre vie politique une 
question dont le règlement, mainte- 
nant, sera difficile et laissera de 


commencérent à ciseuler dans F'en-’ Ja rancoeur. 


Un an, 


, 


A 2 D en 


PRINCE-ALRERT, SASK., Mercredi, 11 août 1926 


En voyage 


Administration et Rédaction: 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. 


Etats-Unis .,...., 
Europe 


Tél. 2964 
Abonnement: 


Canada. ........ 2.00 
$2.50 
$5.00 | 


Les Errants 


Le vovage annuel de l'Universitt 
de Montréal ne ressemble pas ‘ut 
voyage de la Linison francaise, Le 
convoi sur lequel s'embarqnent tes 
cxeursionnisies ne se détourne ni 
à droite, ni à gauche, pour trouver 
dans la plaine des groupes français 
éloignés, leur dire quetques mots, 
d'encouragement et les stimuler de 
leur présence, 1 ne fait, au eon- 
taire, que de longues étapes, brûle 
le nord de l'Ontario, n'arrête qu'à 
de longues distances dans les prai- 
vies, fait halle dans les capitates ot 
iécole buissonnière dans es lo- 
cheuses, Eu un mot, c'est une expée 
dition de touristes qui cherchent 
les plus beaux endroits, veulent se 
renseigner sur leur pays, rensei- 


tion, H faut voir son jardin qui 
rappolle les bons jardins de notre 
provinec avec, en plus, quelques 
Hours et quelques arbres qui ne 
poussent pas chez nous. H faut voir 
surtout cv magnifique cerisier qui 
croit à côté de la maison, et qui 
cache ses gros fruits luisants, sous 
le plus épais et le plus luxuriant 
feuillage qui se puisse Lrouver, Les 
branches  trainent jusqu'à terre, 
lourdes de fouilles et de cvs pros- 
ses cerises à lat saveur si vxquise, 
EU de Les iuanger ainsi fralehes, 
mûres, délicieuses, c'est ans régaf 
qu'on n'a pas souvent dans l'est du 
Canada, 
. n he, y |] 
Aussi, c'est avec une fégère fris- 
esse qu'on laisse derrière soi cette 
bonne 


sment les populations oût ils passent [DC et exccllente famille eanit- 
sur leur province, et ‘essuient de | dienne-françuaise  exilée si loin, 
Comprendre par la géographie phy- [Mais conservant si loin le parftm 
sique les problèmes politiques, ceo- [des bontes familles de chez nous. 
nomiques et autres, : Que euraunlss que j'errantes 

On a reproché au vovage de ru. Lr'ussi car le chanoine Chartier su- 
RIT PER pas voyage de ue vait trouver à l'autre extrémité de 
attentivement sur la carte es one [M0tre pays, au bord du Pacifique, 
droits où les nôtres forment des, {es religieuses pour lesdqiuelles on 


groupes importants, On a dit que 
ies excursionnistes revenaient sous 
impression que Les Canadiens 
français n'existhiont pas dans les 
provinces de l'Ouest et ailleurs, 1 
faut s'entendre, Une association à 
déjà pris la place, fn Liaison fran- 
euise, et elle s'occupe spécialement 
de visiter les centres canadiens- 
francais du pays. De plus, les ex- 
cursionnistes de l'Université ren- 
coutrent ordinairement tant de Ge 
nadiens francais, dans Les grandes 
villes et ailleurs, et ils obtiennent 
sur eux tant de renseignements à 
gauche et à droile, qu'il leur est 
bien difficile d'ignorer la présenec 
de nos compagnons dans les terri- 
toires qu'ils traversent rapidement 

D'ailleurs, nos compatriotes, nous 
irébuchons sur eux aux endroits où 
ous nous y attendons le moins, Du 
Manitoba jusqu'i Viclorin, on es 
trouve éparpilles Le long de la rou- 
te, L'un se découvre un parent à- 
loigné à Saskatoon, Pautre à Ed- 
monton. Cet officier de navire qui 
donne des ordres dans Le plus bol 
anglais du monde se retourner 
vers Nous pour nous demander on 


français et très poliment, de lui 
laisser un peu de place, Ge jeune 
adolescent, La figure  bronzée, Le 


crâne cuit sous de plus ardent des 
soleils, qu'on rencontre an cenbe 
des Rocheuses, nous parlera un 
francais d'une pureté si renraraqui- 
ble qu'on ne pourra s'empêcher de 
l'interroger.  Nalif de la Côte des 
Neiges, il a passé deux où trois ans 
en drance, à parfaire ses études. 
Et maintenant vouxs tes dans le 
plus magnifique des hôtels de 
l'ouest canadiens vous discutez Île 
menu en D'ancais, el subilement an 
lieu de vous demander votre con- 
wmande en anglais, le garcon de La- 
ble se servira de votre langue, Out 
bien, au eours d'un arrét sur a 
route incomparable de Banil\Win- 
dermere, vous”"vous demandez ni 
tuellement un renseignement que 
personne ne posséde, et Le ehanf. 
feur de Pautobus, robuste et solide 
griard à l'air défuré qui vous 6- 
coutait d'un air narquois, vous dira 
dans votre bingue ce que vous dési- 
rez savoir, El ainsi de suile, 

Les Canadiens français, ces êter- 
nels errants, on les retrouve ainsi 
sous tous Les déguisements at COUrS 
de ta route. On es trouve, sans fes 
chercher, aux heures où on s'y al. 
tendait le moins, dans les positions 
les plus diverses, 

Hi faut mentionner parmi ces 6r- 
rants M. G-G. Poulin, que les ex- 
cursionnistes de l'Université trou- 
veront dans Le petit village de Nel- 
son où plutôt à Kootenay Landing 
où il s'était rendu pour les attendre. 
M. Poulin se flatte d’être un lecteur 
assidu du Devoir, et la plupart des 
voyageurs pouvaient voir dans sa 
maison, un peu plus tard, une des 
meilleures photographies du député 
de Labetle ornant l’un des murs. 

Comment ne pas se rappeler ce 
petit village de Nelson situé dans 
une des ces vallées sablonneuses dc 
la Colombie-Anglaise où le soleil 
ardent nous rissole jusqu'aux 05? 
Le lac est rapproché mais la frai- 
choeur qui s’en dégage n'a pas le 
temps de se lever des eaux. Hvua 
des arbres dont l'ombre cest pro- 
paice, mais encore faut-il ne pas 
sortir indûment du cercle des feuil- 
lages. 

M. Poulin est venu s'établir à 
Nelson paree qu'il s'était intéresse 
financièrement ici dans le commer- 
ce du bois et que sa présence lui 
paraissait nécessaire IE est heureux 
de voir tant de monde du Québec, 
Ii faut goûter à son vin, où plutôt 
à ses vins qui sont de sa fabrica-] 


l'avait chargé de commissions, et 
qui pteuraient d'entendre teur lan- 
gue et de causer ainsi librement en 
lranenis avec quelqu'un qui  ve- 
nuit de La patrie si lointaine munis 
jumais oubliée, te vieux pays de 
Québec. EE lequel des exXcnrsion- 
nistes pourra aussi l'oublier ce tra 
ie de Kootenay Landing à Nelson 
uors que les chansons françaises 


volaiont at vent entre tes monta 
gnes à pente douce? 
À part toutes ces  renconires 


émouvantes, il laut aussi signaler, 
purmi des heureux incidents de la 
route, Les réceptions universitaires 
dont les excursionnistes ont 6tà 
L'objet à Edmontou et à Saskatoon, 
Au premier endroit, te Dr Tory fut 
toute nmabililé pour les visitenrs, 
H four expliqua En disposition ac- 
lucile des édifices, les plans futurs, 
les méthodes suivies, H les entraîna 
dans les corridors pour tout leur 
faire visiter, Un (hé bien préparé 
les altendait dans In plus vaste des 
salles. L'hospitalité It plus cor- 
diute et la plus bienveillante offerte 
avec courtoisie et amabilité, 

Quant au président de EUniver- 
sité de fa Saskatehewan, c’est un 
grand ami de notre université de 
Montréal, Dans ces réunions où 
les chefs des universités canadien- 
ues se réunissent pour étudier an- 
auellement es problèmes concer- 
nant les institutions qu'il dirige, i 
attache toujours, nous dit-on, une 
unportanee extraordinaire à Popi- 
nion du représentant de notre uni- 
versité monttréahuise, la provoque ct 
ne serait pas satisfait sans lavoir 
entendu, 

Les présidents de ces deux tuni- 
versités de Pouest étaient évidens- 
ment heureux de recevoir des Ca- 
nadiens fraheais et de teur montrer 
de la sympathie, Et les heures que 
ies excurstonnistes ont passées dans 
les institutions qu’ils dirigent 
compleront parmi les plus heureu- 
ses de leur voyage, 

Léo-Paut Desrosiers. 
(Le Devoir), 
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Précieuse initiative 


Le département de la voirie vient 
de publier une carte très détaillée 
des roules provinciales, des routes 
municipales, el des chemins de fer 
de la Saskatchewan, Au bas de eelt- 
te earle se trouvent quelques ilus- 
trations des magnifiques endroits 
de villégiature, de chasse et de pé- 
che de fa province dont une ving- 
taine des principaux sont nommniés 
et-décrils, 

Le verso contient des statistiques 
démontrant les progres de Pagricrt- 
ture en Saskatchewan depuis 21 
ans, lPénumération de nos principa- 
les. ressources naturelles, un  a- 
pvereu des nombreux travaux bu- 
blics exécatés par Île gouverne- 
ment, Y compris. plus de RO bâtis- 
ses imposantes, les lois provintia- 
les de chasse et d'automobilisme. et 
le développement intellectuel opéré 
en Saskatchewan par le grand soin 
apporté à Ja cause éducationnelle, 

Cette carte se recommande par 
elle-même non semdement aux étran- 
sers qui nous visitent, Wuis encore 
à tous les nôtres quidésirent étudier 
à fond notre province et se”propa- 
sent de profiter des nombreux à- 
vantages sportifs qu'elle nous offre, 
Les quelques milliers d’exemplai- 
res, distribués gratuitement à ceux 
qui en font la demande, sont cer- 
taincment La meilleure annonce que 
l'on puisse faire de notre province, 
et nous félicitons sincèrement le 
département d’avoir songé à cette 
précieuse initiative. 
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sion des malades à 7.30 du soir, 


Evanégil 


VII. — Au conseil du Sanhédrin. 
(S. 3, VI, 45-53; VHI, 1) 


Les gardes, chargés d'arrêter Jé- 
retournérent vers les Pontifes 


sus 
et les Pharisiens: 


“Pourquoi ne lPavez-vous pas n- 
mené?” demañdèrent ceux-ci. 

Les gardes répondirent: 

“Jamais homme n’a parlé comme 
cet homme (1) !” 

“__Bst-ce que vous aussi, vous 

vous êtes laissé séduire? s'écriè- 
rent Jes Pharisiens, Parmi Îles 
Princes des prêtres et les Phari- 
siens, en est-il un seul pour croire 
en lui? Il n’y a que ectte papulace 
qui n'entend rien à Ja Loi: ee sont 
des maudits!” 
. Alors l’un d’entre eux, Nicodème, 
celui-là qui était venu trouver Jè- 
sus pendant la nuit, prenant la pa- 
role: , . 

“Notre Loi, dit-il, condamne-t-ci- 
le un homme, sans qu’il soit d’abord 
entendu, et sans quon ait contrôlé, 
ses actes?” , 

“__Quoi donc! Et vous aussi, 
vous devenez Galiléen? lui répliqué- 
rent-ils. Scrutez les Ecritures. ct 
vous verrez que jamais un Pivphète 
ne sort de Galilée.” 

Après cola, chacun retourna dans 
sa maison. 

Pour Jésus, i se dirigea vers a 
montagne des Oliviers, 


NOTE 

(1) Ces pauvres gardes confes-, 
saient ainsi, bien que timidement,' 
que Jésus leur paraissait ètre plus 
qu'un homme. 
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Réponses aux questions 
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Pourquoi la Pentecôte est-elle fête 
de première classe et la Sainte Tri- 
nite de deuxième classe, la première 
étant la fête du Saint-Esprit seule- 
ment et la deuxième fète des trois 
personnes? 


La fète de la Sainte Trinité est 
june fête de première: classe, 

À propos de ces gens qui passent 
pour vendre des livres et disent que 
la fin du monde est proche; est-ce 
que l'Eglise est de la même idée? 
Pourquoi ne prêche-t-on pas sur ce 
point? Est-ce péché que d'acheter 
de leurs livres? J'ai lu dans un é- 
vangile que l’antéchrist aholirait le 
saint sacrifice de la messe; comment 
cela se fera-t-il? Est-ce que les 
gens qui vivront dans ce .temps 
pourront avoir les secours de la re- 
ligion comme maintenant? Les gens 
dont je parle disent qu'ils veuient 
mettre lea gens dans Île droit che- 
min. Pour moi je leur ai dit que 
j'étais convaincu que j'étais dans la 
bonne voie; mais je trouvais que 
leur parler était pas mal semblable 
au nôtre. Voudriez-vous répondre 
par la voix de votre journal cé qui 
pourrait servir à moi et à d'autres” 


Les personnes qui passent et ven- 
dent des divres, vendent des livres 
qui ne sont pas approuvés par V'E- 
glise, au moins d’une manière géné- 
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IOTE DE L'OUEST, Me 


en ie de De 


rale; vous pouvez vous en rendre - 
compie en regardant sus ont l'im- à 

primatur de l'évêque. Ces livres 
contiennent des érreurs d'autant 
plus nuisibles qu'il s'y trouve des 
parties de vérites, 2. — La fin du 
inonde approche tous les jours, mais 
Notre-Seigneur nous avertit que 
nous n’en connaissons et n’en con- 
naitront ni le jour ni l'heure; il est 
donc inutile de chercher à les con- 
naître. 3, — L'Eglise parle de la 
fin du monde qui nous regarde, c est- 
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{ pandre. 


fa-dire de fa mort qui s'approche et 
‘vient comme un voleur au moment 
où nous ne nous V attendons pas, ‘à 


comme c’est de l'heure de notre mort 


que dépend notre salut et non de 


l'heure de la fin du monde, l'Eglise 
nous avertit 
4, — Les livres qui traitent de ques- 
tions religieuses et qui ne sont pas 
revèlus de lPapprobation d'un évé- 
que sont aéfentdius comme dangereux 
et il est certainement mal d’en ache- 
ter, d'autant plus qu'en achetant, on 
se trouve à aider l'erreur à sc ré- 
5. — Je n'ai jamais lu ce 
jque vous dites dans aucun évangile. 
3, — Le bon Dieu donnera en tout 
temps à tous les secours de Îa reli- 
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gion à ceux qui les auront mérités, 
et même à d’autres pour qui quel- 
qu'un aura pu les mériter; en tout 
&as, il reste toujours au pécheur le 
recours à la contrition parfaite s'il 
est impossible pour Iuf de recevoir 
les sacrements. 7, Les _gons 
dont vous parlez ont peut-être de 
bonnes intentions, mais lon dit que 
‘l'enfer est pavé de ces sortes de 
bonnes intentions-là, 


LES 'NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Chez les Soeurs Grises 
Anglaises 


Porñbroke, Ont. — La nouvelle 
communauté des Soeurs Grises ir- 
fandaises et de, langue anglaise, 


‘ connue sous le nom de communau- 
lté des Soeurs Grises de lfmmaru- 


a fait à 


lée Conception de Marie, : L 
élections 


Pembroke, Onrario, ses 
générales, 

La Mère Saint Paul a été élue su- 

périeure générale et Ja socur Marie 
Bernard assistante. 
“La nouvelle communauté est o- 
talement indépendante de la Mai- 
son-Mère des Soeurs Grises d'Otta- 
va, et se compose de 73 soeurs Gri 
ses irlandaises et de langue anglai- 
se qui se sont séparées de Ia Con- 
grégations des Soeurs Grises d'OE 
tawa, en vertu d'une autorisation 
rerue de Rome. La maison mère est 
à Pembroke, 

Ces religieuses se sont retirées de 
l'enseignement dans les écüles sé- 
paréces d'Ottawa. . 
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Les capucins resteront à Res- 
tigouche 


. 
Contrairement à ce qui à déjà êti 

annoncé, les Pères GCapucins ne 

quitteront pas Restigouche, 

On se rappelle cet incendic rè- 
cent qui rasa l’église de Restigou- 
che et endommagea fort le monas- 
tère adjacent. Lés pertes furent à- 
lors estimées à une centaine de mil- 
le piastres, partiellement compen- 
sées par les assurances. Des fidè- 
les du lieu se demandèrent avée an- 
goisse si les bons religieux de Saint 
François allaient quitter Sic-Anne, 
tel que la chose paraissait décidée, 

Nous sonunes en mesure de Îles 
rassurer aujourd’hui, La restaura- 
tion du monastère est résolue: cet- 


La rentrée 
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ensionnat de 


Battleford 


aura lieu le 


TEMBRE, 1926 


! Les SS. de l’Asompiion 
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‘te construction sera la réplique de 
|lPantienne, Quant à l’église clle se- 
jra reconstruite d’après un plan en- 
0 


core à l'étude. 
| Mgr Canali, assesseur du S. 
Office 


Rome, — Mgr Canali a pris pos- 
session de son importante charge 
d'assesseur du Saint-Office, à l’oc- 
casion de la réunion plénière de 
la Congrégation cardinalice qui 
compose ce suprême tribunal. 

Mgr Canali, né à Rietti de la no- 
ble famille du marquis Canali, fit 
ses études à Rome. au collège Ca- 
pranica, puis à l’Académie cecclé- 
siastique. I entra à la Secrétaire- 
rie d'Etat, d'abord comme minu- 
tante ou rédacteur, puis comme 
substitut, En 1914, il devint se- 
crétaire de la Congrégation du 
Cérémonial. On sait que depuis lors, 
à la suite des grands changements 
consécutif à la guerre, les visites de 
souverains se sont faites relative- 
ment nombreuses. Des problèmes 
nouveaux et délicats durent être ré- 
solus Parcillement durant cette 
période, une grande partie du pro- 
tocole a été modifiée et une -revi- 
sion radicale a été entreprise de 
tout le cérémonial civil de la cour 
papale. . , ° 

Mgr Canali a reçcü de nombreuses 
félicitations pour les hautes fonc- 
tions auxquelles la confiance du S. 
Pére vient de l’élever. 

"\ a IE ————— 
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Impressions du Cardinal 
. 
Dubois 


Pa 

Paris, — La liberté religieuse aux 
Etats-Unis cet le manque de préiu- 
gés ont grandement impressionné le 
cardinal Dubois, archevêque de Pa- 
ris, qui vient de publier un article 
dans un journal catholique sur - le 
Congrès cucharistique. de Chicago. 


Cet événement, dit-il, a été un 
lriomphe incomparable pour lu 


Sainte Eucharistie, dans cette im- 
mense et populeuse cité, toute bour- 
donnante d'activité, où toutes Îles 
races se mélent, où $se coudoient 
toutes les nationalités, où se ren- 
contrent toutes les formes de civili- 
sation et de religion." 

Dans sa lettre, le cardinal. décla- 
re que le Congrès a été une leçon 
‘ de foi, et un témoignage frappant 
ide l'unité de l'Eglise catholique, u- 
nité qui à fait une vive impression, 
spécialement sur ceux ne  parta- 
geant pas ses doctrines, ou n’appar- 
fenant à aucun culte, Le cardinal 
ajoute qu’il a été surtout frappé par 
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Les Pilules Rouges sont un ezcellent soutien, un reconstituant énergique pour For. 
ganisme délicat dé la femme. Elles entretiennent et renouvellent la richesse du eong, dome 
nent de la force au système nerveux et agissent très puissamment sur les fonctions vitales, 


C'est en raison de cet ensemble de propriétés que les 
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eont toujours employées avec succès contre lÉmémie, la Chlorose, la Neuras- 
thénie, PAffaiblissement général, les Irrégularités, les Troulles de la 
Croissance. du Retour d'âge. Voici des exemples de la puissante efficacité des 


Pilules Rouges: 


‘En 


férents 


"- 


KES 


PE e TT TE 
ETS ou 


gaéricon permanente. 
excollonte santé”? 


466, Tuppor Lako, N, Y. 


faible et j’éprouvais dif- 


fatiguaient beaucoup; je 
gouffrais surtout de vic- 
lents maux de tête. 
Après avoir Ju dans les 
journaux tout lo bien 
que les Pilules Rouges 
faisaient pour Îles fem- 
mes malades, j’ai décidé 
d’en fairol’essai. Après 
trois mois, jo me suis 
sentie beaucoup mieux; 
j'oi cependant continué 
Icur emploi pendant oix mois pour m’assurer ane 
Aujourd’hui, je suis en 
Mme Frank J. Woods, casier 


1915, j'étais très 


malaises qui me mo disait que 


maux coque Îles 


do traitement 


pas d’ 
Héloïse, St-Hy 


‘““Dopuis deux ou 
trois ans la digestion 
re rendait malade; on 


nerveux et que je n'a-’ 
vais qu’à mo tonifier. 
Ayent lu dans les jour- 


Rouges avaient fait 
dans bien dec cas csm- 
blables au mien, jo mo 
suie mise à prondro CO 
remède régulièroment. 
Après quelques, mois 


_ beaucoup inieux; 19 
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c'était 


Pilules 


ÿétain 


À 


santé s'est bion réta- 

blie. * Depuio, pour mos jouncs filles, fo n’emploio 
autres remèdes parceque je cuis convaineuo 
que j’ai le meillour”. Mme Henri Martin, 6, ruo 


ccinthe, P.Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, sue St-Denis. (NB, Le 
No 274 n'existent plus À cause du changement fait par la ville). Nos médecins cont à votre disposition tous leo jours, 
de 9 heures du moën À 8 heures du coir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Venus cerez entisfaites des cenceis 


qu'ils vous donneront pour rien. 


AVIS: Soyez éncrgiques pour votre aanté. Refusez les 
carton. Les Pilules Rouges pour les Memmes Pâles et Faibles 
de contrôle et le nom de notre Compagnie. 
Chez tous les marchands ou par la poste sur récepti 


gricezles bien. 


Compagnie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1570, rue StDe 


cubotitutions 


sont dais des botfes de bois, l'étiquette porte un 
Les indications de notre médecin dans le eirculaire cont précieuses, 
on du prèn, 60 souo la botte, 


El vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


cent, soùt en bouteilles où en bolfes d'a. 
Mo 


mn 
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la pleine liberté laissée aux orga- 
nisateurs du Congrès, et il cite ce 
fait comme “un exemple de vérita- 
ble esprit libéral, favorisant toute 
hcureuse initiative pour le bien du 
pays.” 

Le cardirial parle également de la 
collaboration des autorités civiles 
avec les autorités religieuses, qui 
‘assura Île succès du Congrès, ct il 
attire l'attention sur la neutralité 
officielle montrée en cette occa- 
sion, [1 rappelle que le président 
Coolidge a envosé un message aux 
congressistes et que lés maires de 
New York ct de Chicago ont recu le 
cardinal Bonzano, légat du vane. 
ainsi que tous les cardinaux, Îl dé- 
crit les rues de Chicago pavoisées 
aux couleurs nationales et pontifi- 
cales. et loue la facon dont le ser- 
vice d'ordre s’est effectué, . 

“Soins attentifs, politesse et sym- 
pathie étaient visibles partout, dit- 
il, et cependant c'était une fête ca- 
tholique dans un pays où les catho- 
liques sont loin d'être en ruajorité. 
Le cardinal se demande quænd une 
liberté semblable sera accordée aux 
églises de France. 


La source du fleuve 


Le fleuve, aui coule 
bords et qui fertilise le monde en- 
ticr, c’est ce redoublement de fer- 
veur eucharistique dont les: congrès 
internationaux sont devenus lune 
des manifestations les plus signifi- 
catives et les plus retentissantes et 
qué l'Assemblée de Chicago met ac- 
tucllement en si beau relief. À 
l'heure où les yeux de tous les fi- 
dèles et où les regards de bien des 
incrédules étonnés, se partent sur 
la ville américaine où triomphe le 
Saint Sacrement, n'est-il pas op- 
portun d'évoquer l1 source duü fleu- 
ve, où, pour parler sans images, 
l'humble initiatrice de ce courant 
majestueux. 
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À pieins 


Vocation de Mile Tanisier 


Comme Pauline Jaricot, qui, vers 
1820, dans une modeste demeure de 


se voyait méconnue du petit nom- 

bre de pérsonnes qui n jgnorgient 
pas son existence Car, soulevée de 
généreuses aspirations surnaturel 
les et tendue vers le cloitre, elle ne 
parvenait point à fixer sa vie et ne 
pouvait rester dans aucun des cou- 
vents où la portaient successive- 
ment ses picux désirs, C’est que 
Dieu la réservait pour une vocation 
toute spéciale. Le Bienheureux Pè- 
re Eymard avait entrevu cette des- 
tinée providentielle; le Père Che- 
vrier, celui qu’on appelait le saint 
prêtre de Lyon et que ses concito- 
yens espérent évoquer un jour sur 
les autels eut la grace de discerner 
les voies de Dieu sur cette âme. 
“Vous devez être, affirma-t-il à Mlle 
Tamisier, la mendiante du Saint 
Saerement. Allez par les chemins 
lui gagner des adorateurs ct des a- 
apôtres”. Et la icune fille entreprit 
aussitôt ces randonnées qui de- 
vaient l’entrainer sur toutes les rou- 
tes de sa patric,’et cette correspon- 
dance qui devait la mettre en rap- 
ports avec tous les dévôts du Taber- 
nacle, Lo 

Ses collaborateurs 


Mgr .de Ségur fut, dans cette 
croisade, un dé ses premiers col- 
laborateurs, il faudrait dire plutôt 
an de ses premiers maîtres: tant le 
concours dont il appuya les propo- 
sitions de Mlle Tamisier fut ardent 
et décisif. Parmi les autorités reli- 


gicuses, qui furent immédiatement 
conquises aux projets de la sainte 
femine, il faut mentionner surtout 
Mgr Richard, alors évêque de Bel- 
ley, qui devait mourir cardinal ar- 
chevéque de Paris, püis Mgr Mer- 
millod, évêque de Lausanne et Ge- 
nève, lui aussi futur éardinal, Ce 
fut: même Mer Mermillod qui, - le 
remier, prononca les mots de 
‘Congrès international”. Jusque là, 
lés vues de l'initiatrice, élargies 
constamment par sa dévotion, mais 
en. même contenues par-son humi- 
lité, ne s'étaient pas ouvertes à des 
horizons si vastus, Le caractère in- 
ternational des manifestations  eu- 
charistiques ambitionnées par son 
zèle était, sans doute, en germe 
dans ses desscins; car ce qu'elle 
voulait, par ce moyén, c'était res- 
taurer partout le règne social de 
Notre-Seigneur et, par Ce moyen, 
relever la société tout entière. Mais 
ce bornait son programme à. 
grands pèlerinages ‘aux sanctuaires 
diustrés par un souvenir où un‘mi- 
racle eucharistique, pèlerinage ac- 
compagné non seulement de prédi- 
cation, mais. aussi de réunions d'é- 
tudes, où lon s’efforcerait de pro- 
mouvoir et de coovdonner la dévo- 
tion pour le Saint Sacrement. Au 
fond, c'était: Pimare anticipée des 
Congrès qui se sont succédés depuis 
lors, Mais, s'ils rassemblaïent sou- 
vent des milliers de fidèles, ‘ils ne 
songeaient pas encore à rayonner 
hors de France, 


. L'heure de l'épreuve 


Toutctois la suggestion de Mgr 
Mesmillod correspondait trop bien 
aux désirs de Mile amisier, pour 
que la mendiante du St-Sacrement 
ne se “lançai point, de toute son ar- 
deur, en ces chemins nouveaux, Dé- 
ja des pèlerinages eucharistiques 
et des assemblées qui, sans en por- 
ter le titre, étaient ‘de véritables 
petits Congrès”, avaient réunis des 
multitudes et suscité des cérème- 


NATUR 


des conn 


LA 


ae 


la ville de Lyon, préparait l’oeuvre 
universelle de la lropagation de la 
Foi, Mile Tamisier, aux environs de 
1870, n'était qu'une jeune fille in-! 
connue de chez nous. Plus qu’in-| 
connue mème, on peut dire qu'elle 
| 
< 


io, 


GisSseUrs 


eh, 


tifiée par le Curé d'Ars, ct enfin à 
nies grandioses, en Avignon («’'a- 
bord, et puis dans la-paroïisse sanc- 
Douai, dans le Nord et à Tavernay, 
dans ja Franche-Comté. Mie Tas 
misier posa résolument la question 
des Cofgrès Eucharistiques. Mais 
on était à l'année 1879 et, déjà, 
ls’annoncçaient les premières lois 
‘contre les congrégations religieuses 
et l’enseignement chrétien. Etait-ce 
bien le moment, pour la France, d2 
prendre pareilles initiatives et de 
convoquer chez elle, à de telles so- 


l'air, partit pour la Belgique et Ja 
Hollande, afin de conquérir à son 
idée l’épiscopat de ces deux p 
Mais le premier, momentanément 
lau pouvoir des “libéraux”, traver- 
sait les mêmes difficultés que la 
France et la vovageuse y rencontra 
jla même objection. Quant aux 
Pays-Bas, qui, plus tard, en la ville 
d'Amsterdam, devaient déployer 
splendidement “les fastes eucharis- 
tiques”, ils déclinérent les proposi- 
tions de Mile Tamisier. 


| 


Le 1er Congrès eucharistique 


Celle-ci revint en France, à de- 
mi-découragée, ne sachant plus quel 
moyen prendre pour réaliser la de- 
mande, qu’elle entendait impérieu- 
se ct urgente au fond de son cocur, 
de Notre-Seigneur Jésus - Christ. 
Mais comme il advient souvent dans 
les oeuvres infinies de Dieu, l'heure 
‘où il semble humainement que tout 
est perdu, c’est l'heure de ja Pro- 
vidence. A Lille, parmi les corres- 
pondants Iles plus apostoliques ct 
les plus résolus de Mile Tamisier, 
figuraient ces deux grands chré- 
tiens qui se nommaicnt Philibert 
Vrau et Paul Feron, les deux beaux- 
frères unis par le même zèle et la 
mêmec harité, qu'un même procès 
déjà entrepris unira sans doute un 
jour. dans la même duréole, Ts ré- 
solurent d'organiser chez eux, con- 
tre toute prudence humaine, le pre- 
‘mier Congrès eucharistique inter- 
national. En deux mois ils prépa- 
rérent tout sur place et trouvèrent 


tenir de Léon XIIT une chaleureuse 
et encourageante bénédiction. Et 
le 82 juin 1881, s’ouvrait à Lille un 
| Congrès eucharistique où se ren- 
contraient, avec les catholiques de 
France, des délégués de PAngletet- 
re, de l’Autriche, de la Belgique, de 
l'Espagne, de la; Hollande, de la 
Suisse, du Mexique et du Chili. Ce 
fut, par le nombre et par le décor, 
une assemblée très hüumble auprès 
des manifestations qui depuis se 
déroulèrent à travers le monde. 
Mais par le fond c'était déjà tout le 
programme et tout l'esprit de l’ocu- 
vre dont nous admirons ‘ aujour- 
dhui lé résultat, Et telle est la 
source du fleuve. 


François VEUILLOT. 


———"#: 


,La vraie prière 


“Ce ne sont pas nos paroles, ce 
sont nos désirs qui font, auprès 
des orcilles de Dieu, la force de 
nos cris. Si nous demandons de 
bouche la vie éternelle sans la dési- 


lence. Si, sans parler, nous la dé- 
sirons du fond du coeur, notre si- 


lence est un cfi. Et, dans ce sens, 
la prière est une aspiration de 
Dieu en nous.” — S GREGOIRE 
LE GRAND. - 


Les couleurs en usage dans l'E- 
gise pour la célébration des saints 
mystères sont: le blanc, le rouge, 
le vert, le violet et le noir, Le blanc, 
le rouge et le vert sont en général 
les symboles de la joie; le violet et 
le noir les symboles de la tristesse. 
Ils marquent Îa.nature de la fête 
du jour; ils expriment la diversité 
des sentiments nobles que l'Eglise 
s'efforce de faire naître en nos À- 
mes: foi, espérance, charité, joie, 
admiration, repentir, tristesse, pro- 
fonde, . 

S 


Le Blanc 


Le Blanc est l'emblème de l’in- 
nocence, de Ix joie et de la slori- 
fication, Il est l’ornement de l’en- 
fant nouveau-né après qu'il a été pu- 
rifié dans le sacrement de la ré- 
‘génération de toute tache du pé- 
ché. Les traits du Sauveur étaient 
resplendissants à sa transfigura- 
tion sur le Thabor, et ses vêtements 
étaient blancs comme la. neige 
(Mat, XVHE, 2). Saint Jean vit la 
céleste multfinde des sainis, que 
personne ne peut compier, reévêius 
de vêtements blânes en présence de 
l'Agneau. (Apoc., VII, 9.) Puisque 
au saint sacrifice de la messe Île 
Roi de gloire descend pour enri- 
chir l'Eglise et ses fidèles des tré- 
sors de grâces, le blanc, symbole de 


la joie et de la glorification, est 
bien la couleur appropriée. 


L’aube et lamict sont toujours de 
couleur blanche, 

La chasuble, l’étole et le manipu- 
le sont de couleur blanche aussi 
aux jours qui nous rappellent da- 
rantage la joie, la purelé ct la gloi- 
re + Pa 

C'est. en premier lieu, les joveux 
et glorieux mystères de Noîre-Soi. 
snenr, Noël, le jonr où Îe Soleil de 
usticc, rovôlu de noîre humanité, 
apparaissant pelit enfant dans son 
Lercenus Pâques, anniversaire du 
jour où le Christ, sortant du tom- 
bean, ériompha de la mort, anni 


mo 


+ 


avs, | 


ET CARTES D’AFF 


lennités fes nations étrangères? On ! 
pensa que mieux valait attendre, et. 
l’apôtre des Congrès, pressée d'a-- 


Téléphone 3767 _ 


= == rm —— 
À ee 2, 
Mosse Jar | lendée en 1891 
L | Tannoric: 1904 rue Eberville | 
807 Bâtisse Hommond M Dacust. Lalonde & Ce 
Casier Postal 549, Tél. al Daoust, raconte & Cie | 
Docteur L B. TRUDELIE);. LJARU PACRURIERS | 
lbIPLOME EN CHIRURGIE DE: CHAUSSURES 
| L'INSTITUT CHAMART E 
Ancien élève de r'Hôpital Neke TFanneurs et Corroyeurs 
et Broca, Paris, . 
Ex-Interne en Chirurgie à l'H6 |l Bureau et Fabrique 
ll tel-Dieu de. Québec, 1912-1914 45 à 49 Carré Victoria 
il Ex-Assistant à la Clinique Chi |} PJMONTREAL, Que. 
irurgicale de l’Université Laval. Ps SR 
Chirurgien de l'Hôpital Général [== LE 
S No. 6 pendant, je Guerrs, i e ss ntm 
je . ï = … …: 
Ex-Chirurgien Spécialiste pous fhiul [à SD) RO EE F 
Matadies de Ja ferme, per Le. NN. EI LRO TON 
ieu, Universit av À n / pate orme 
Chirurgien décoré par le Gos |} | Monuments funéraires 
gernement Français pendent |f|} ss en marbre 
la gucrre, | FN et granit 


encore le moyen d'aller à Rome ob-, 


rer de coeur, notre cri est un si 


_ Les couleurs liturgiques 


6m, D 


= SE — portraits 
EE — sur faïence 
h RE COUTONNES 
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Constructions par contraf # EX-VOTO Y 
(ENTREPRENEUR) cp PANOIO ET 
dm Collègo Mathieu ll ue PIERRES 
GRAVELBOURG, - - - BASE ||! Feet, D'AUTEL 
LE De £DI ruo Dubue 
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ThsPringe Albert Mig | 
Ce, Limited 


Faités poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 


ST-ÉONIPACE, MAN. 
Maison fondéo en 1914 
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Dont 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


Ameublement d'Eglise, do 
magasin et de bureau. Réparations faites prompiement, 
Nous refaisuns les plan- 


Nous sommes heureux de don- 


chers et to spèce tra- aber 
et tout espèces de ner estimés pour ouvrages neufs.|| 


vaux de menuiserie ou d’ébé- 
nisterie. 


Le meilleur matériel, le meilleur|| 


Téléphoner À . ouvrage. 
Jour. 3275 Nuit, 2112 111, 14ème RUE OUEST. 
Téléphone 2201 Prince-Albert|| 


| DU BOIS QUI 5E | 
| TRAVAILLE BIEN | 


Le 7 L L 


ù POUR VOS TRAVAUX DE 
HINETFOYAGE et, de TEINTURE 
adressez-vous à 


ll HENRI MELIS 
Lil 48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC. 
El Prix Modérés 
['É PRINCE-ALBERT 


Era 


| 


SASK. 
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ne RTS E ET ANT TRI 


| peu importe le genre de bâtisse | 
| que vous avez à construire:— | 
telle est la caractéristique de no- | 
tre bois. Dans notre cour vous À 
! trouverez le bois qu'il vout faut, | 
soit quant à la sorte, à la mesure 
| ou au fini. Comparez nos prix | 
let la valeur de notre bois avec | 
À ceux des autres compagnies. 


North Star Lumber Co. 
Limited ‘ 
où se trouve Ja meilleure 
qualité de marchandises. 


J P. Hepburn, Gérant | 
Téléphone 2275 


= 


SARCTN 6 LE Ra EY 
GRAVELBOURG, SASK. 


Orfèvre et Bijoutier 
Expert en liorlogerie. 


RARES 


Inspecteur des chronomêtres 

du Chemin de Fer Canadien 

National pour la région de 
Gravelbourg. 


” 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. - Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


versaire -heureux qui met sur les || 
lèvres exultantes de l'Eglise, ce 
chant d’allégresse: “Voici le jôur 
que le Seigneur à fait, soyons rem- 
plis de joie et réjouissons-nous”. 
{Ps. CXVIT, 24); l’Ascension, Île 
jour où le Sauveur monta glorieux 
au ciel; Kête-Dieu, ou Corpus Chris- 
ti, lorsque le Dieu d’amour, caché 
sous les espèces sacramentelles, ré- 
pand des torrents de grâces et de 
joie sur l’humanité: et à toutes les 
fêtes de Notre-Scigneur et à la fè- 
te de la Sainte Trinité, 

La couleur blanche, il va s’en di- 
re, est employée aussi aux fêtes de 
la Sainte Vierge, ce lis d'une beau- 
té immaculée et enchanteresse, dont 
Péclat éclipse la beauté des saints 
de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment. - 

La couleur blanche est aussi en 
usage aux fêtes des saints anges, des 
confesseurs et des vierges, -Les an- 
ges sont de par leur nature de purs 
esprits, éternellement heureux dans 
la vision béatique de la Divine Ma- 
jesté, 

Les confesseurs sont Îles 
teurs fidèles à qui le Sauveur adres- 
sa ces paroles à leur mort: “Bons 


PrinceAlbert - - Socle 


servi- 


et fidèles serviteurs... €mirez dans . eo , 
la gloire du Sauveur”. (Matt, XKV, || eu face do la station. 
21.) Les vierges sont ces dis de[!| Vous y trouvorez tout lo eGn° 
pureté, louiours épanouies cn pré- |} fort des grands hôtels. 
sence du Sauveur, | | 
, = « a il .f AN = ANT RFA 
a Elle est employée aussi à Ia fête || L. À, RANGER, prop 
e saint Jean-Baptiste, qui bien aue ll GRAF BOURG BASE 
tu EN RAA VE 48 OUI Ce ie ff 
martyr, a eu le privilège. d’être |} GRAVELHOURC 9.25 || 
sanctifié dès sa naissance ct d'être |à LE) 
LE ann SUD Déréiat ui an Gé met RE 


comme le précurseur du Messie. 

La couleur blanche est done le 
symbole de la joie, de l’innoncence 
ct de la pureté: cile nous rappelle 
léclatante béauté de la foi, la pre- 
miére vertu théologale; elle nous 
fait souvenir de l'obligation de tra- 
vailler à notre sanctification. À 
la pensée du vêtement baptismal, 
que nous a obienu les mérites du ln coulcur d'une lumière plus in- 
Sauveur, elle nous commande de fense, du fou. ‘ | | 

travailler à le préserver de toute. à suivre) 


{ 


è 


souillure, si n 

être couronne 

E 

Le rouge est la pl à 

tes les couiours fliuraiques. 2. 
blanc est la coulour de la lumiéres 
de In foi, tandis que le roufe € 


FOirCe 
Rouge 
us riche de fou” : 


ad 
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ER 
‘ Aussi vous recevrez notre} 
à catalogue de prime gratis pour € 
faire votre choix. : 
Îl Ne retardez pas écrivez 8 
aujourd'hui à li 
| Le Société Ste-Thérèce # 
B, P. 42 St-Roch él 
QUEBEO, CANADA_Ë 
DR a LP AE 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 1} août 1926 


ETIRE AU PATRIDTE 
Monsieur le Rédacteur du Paîrioie, 


| PIE 

sais cominent je scrai uc- 
EE par vous, mais d'avance, le 
vous dirai qu'il ÿ a iongiemps que 
je pense 4 Vous écrire — chaque 
fois que ma copie du Patriote arri- 


ve — et jusqu'ici, j'ai été assez fort} 


Sci . . ‘lui ie suC- 

- résister: aujourd'hui, je 
Pombe à Ja tentation de 9Gus OK 
primer toute mon admiration pour 


envre sublime qué vous diriges 
pont ur conserver. notre lan- 


i bien po AR 
ai { et notre religion-et nos coutu- 
Lu 


mes, dans ce lointain 
core | 
Angle 
plabe 


angue et ] : 
Mention de près de deux mil 


de Canadiens français. 

Dans POucst, je. suppose que Îles 
groupes sont moins denses-et moins 
faciles à atteindre que le furent 
Jes grounes dans les centres manu- 
facturiers de 1a Nouvelle-Angleter- 
re, En plus du prêtre et du jour- 
nat canadien-frañiçais, nos frères 
des Etats-Unis ont leurs sociétés : 
“L'Union St-Jcan-Baptiste d Amé- 
rique”, les “Canado-Américains”, et 


à la vôtre a conservé nolre 
notre foi, dans une afalo- 
ions 


dent y vivre en catholiques ct en pnôtres la survivance de ln langue, 


srancais.. Sans avoir la force des 
sociétés franco-américaines, notre 
Association, l'A.CF.C. sroupe les 
membres de la. grande famille fran- 
aise disséminés sur le sol de la 
Saskatchewan et assüre chez les 


mm ! 


Les Activités de PA, C. EC. 


AUX DIPLOMES DE QUEPEC. 


Nous prévènons les in:tituteurs 
de Québec que M, le Professeur F, 


“là-bas” en-} Cloutier, directeur de l'Association 
lus éloigné que la Nouvelle- des Instituteurs Catholiques : pour 
terre, où une Campagne SCM-l l'Ouest, n'est aucunement autorisé 


à faire du recrutement d’institu- 
teurs bilingues pour le compte de 
J'A.C.F.C. Nous avons cru bon de 
publier cet, avis à Ja suite de plu- 
sieurs demandes de renseignements 
qui sont venues au Secrétariat de- 
puis deux semaines. M, le Profes- 
seur Cloutier a fait paraître une 
annonce dans Îles colonnes de La 
Presse de Montréal, invitant les ins- 
tituteurs désireux de faire de l’en- 
seignements dans les provinces de 
l'Ouest, de s'adresser à son bureau 
en ayant soin de lui remettre ln 


d'autres, qui les groupent pour fa-| somme de $3.00. Suivant les ren- 


conner leurs vues, leu parler, lcurs 
amusements, ce qui est d’un grand 
secours au clergé et aux journalis- 
tes, 


canadien, Je 
possible de 


des bannivres fraternélles; peut-ê- | avisant 


: 1 Loc t | 
étant jamais allé dans l'Ouest | Teac  Bur 1 
NN ne sais, pas-s'ii serait | Régina, Sask. Les instituteurs re- 
réunir nos frères sous | coivent un mot de ces derniers les 


seignements que nous avons en no- 
tre possession, M. le Professeur F, 
Cloutier ne fait que transmettre 1n 
demande de Paspirant au Canadian 
Teacher’s Bureau, 1825 rue Scarth. 


wils doivent soumettre 


tre, un mouvement sérieux est déjà leurs diplômes au Département de 


it dans _- sens, je lignore. 
ans tous les cax, je sou 
ride pour ce qu’elle vaut, avant 
été témoin aux Etats-Unis du bien 
que font les sociétés candiennes- 
francaises, J'en Aurai une meil- 
Jeure idée au retour de ma femme 


et de mon jeune fils qui sont «-bré- 


sentement par chez vous: je suis} 


certain que ma femme me reconnai- 
fra dans cette lettre ct qu’elle ne 
manquera pas de signaler Île fait 
que je n'ai pu résister à l'idée de 
vous écrire. . | 
Cependant, en regardant de chez 
moi, un petit coin du vaste St-Lau- 
rent, dont s’inspirent en toute oc- 
easion, nos poêtes, nos écrivains, et 
nos orateuri, ie crois qu'un petit 
bonjour de la Province de Québec, 
à ceux qui n’ont que le souvenir de 
nos rives enchanteresses; leur ferait 
un peu plaisir, et ce bonjour, je le 
dis avec toute sincérité, souhaitant 
que là-bas, Pan parle l’on pense et 
l'on prie, comme ceux de nous qui 
“aardons le fort” dans Québec, 


FREDERIC-CHARLES, 


N. D. L. R. — Nous invitons cor- 


l'Education, Régina, Saskatchewan. 


mets | Rouage et frais parfaitement inu- 


tiles. Les instituteurs bilingues de 
la province de Québec qui désirent 
venir s'établir dans la ‘Saskatche- 
wan peuvent obtenir gratuitement 
aide et renseignements en s’adres- 
sant directement au Secrétariat de 
PA.C.F.C., Prince-Albert, Sask. No- 
tre buveats est le seul capable d’ai- 
der effectivement les instituteurs 
bilingues qui désirent venir. s’éta- 
blir en Saskatchewan. 


‘CONTRIBUTION DE ST-VICTOR. 


Au cours de la semaine dernière 
le Comité paroissial de St-Victor 
nous faisait parvenir la somme de 
$100.00 en paiement de sa contribu- 
tion pour l'année courante. [L’Exé- 
cutif remercie bien sincèrement ce 
Comité, 


LE CONCOURS DE FRANCAIS. 


Nos écoliers - franco-canadiens, 
aussi bien que les jeunes anglais et 
galiciens quoique ces derniers ne 
soient pas très nombreux, connais- 
sent maintenant le résultat de notre 


dialemetit notre sympathique cor-| concours de français du12iuin der- 


respondant à visiter nos centres 
l'Ouest. Il nv trouvera sans dou- 
te point la perfection mais il pour- 
ra se rendre compte par lui-même 
que les Franco-canadiens sont êta- 
blis ici à demeure et qu'ils enten- 


Garçons 
et Filles 


Gratis 


De magnifiques cadeaux tel 
que set de inanicure, chapelet 
en or, livre de messe, collier 
de perles, etc. etc. seront: don- 
nés absolument gratis aux per- 
sonnes qui nous aideront dans 
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nntre propagande à STE- 
THERESE DE L'ENFANT & 
JESUS, 


LA SOCIETE STE-THERE- 
SE dans le but dé répandre la 
dévotion à la petite SAINTE 
DE LIS{EUX ‘offre à tous une . 
chance exceptionnelle de ga- 
gner une prime de grande va- 
‘leur tout en faisant un travail 
| simple et agréable. °. 


Envoyez nous votre nom cet 
adresse et vous recevrez par 
rétour du courrier seulement 
30 médailles miraculeuses de 
Ste-fhérèse DE L'ENFANT 
JESUS qu'il vous sera facile 
“ de vendre à 10c chacune par- 
{ nti vos parents ct amis. 


| Tabacs : 


| Canadiens 


éRecu autre tonne de TABAC 
en feuille, vieux de deux ans, 
faranti, N'avons jamais recu 
auparavant un tabac d'aussi 
bonne qualité. Un essai vous 
| Convaincra, . 


Satisfaction absolument 
assurée, 

Prix courants, FOR. 
St-Bonifnce. . 
Par 16. Par 5515 
Ace Cie 
Ale - 85e 
Me 25e 


L 
Grand Rouge 
rand Havane 
Petit Rouge 


FEUULE ETENPUE  43c 
Quesnel Pur No. 1 .70c 
Hürley Ne, 1 400 
Corastoek No. 1 49e 


etit Canadien 4e 


de | nier. 


à l’entrèe et aux fenêtres, 


proposa alors aux spectateurs des 


llaisser la place aux visiteurs 


M | Losoin de ressources ct c’est à nous 
ide les lui fournir,  L'orateur sait 


i 'Ticey soit toujours l’une des pre- 


Nous les prions d'être pa- 
tients pour quelque temps encore, 
‘dans une couple de semaines ils re- 
cevront Jeur diplômes, leurs prix 
et leurs cartes les avisant qu'ils 
montent de grade. Ce travail de 
préparation est considérable et de- 
mande beaucoup de travail au Du- 
reau du Secrétariat, mais nous le 


‘| hâtons le plus possible afin de nous 


rendre au désir légitime de nos 
jeunes amis, 
LE CONCERT DUPRAT À HOEY. 
A 7 heures et demi la foule se 
portait déjà vers la salle et M. Hallé 
qui vendait les hillets ne pouvait 
satisfaire tout le monde. À 8 heu- 
res la salle qui pouvait contenir 225 
personnes était toute vendue et au 


Quand lc 
concert commença à 8-12 heures il 
y avait au dela de 300 personnes 
dans la salle et plus de 100 au de- 


{hors « 


- Juste avant de commencer le pro- 
gramme de chansons le plancher 


commenca de s'effondrer sous le 


& poids d'une telle foule. 


Pendant quelqués instants il y 
eut-un peu d'émoi et on craignit 
même ‘une panique, mais M. l'abbé 
Burrell ainsi que M. Motut finirent 


M, Gratton 


par calmer les’ gens. 


environs d’évacuer la salle'et de- 
plus éloignés: il en était venu de 
rince-Albert, St-Brieux, Prud’hom- 
ie Duck Lake, Wakaw, Batoche, 
Domrémy, Belevae, etc.. Cette pro- 
position fut acceptée de bonne grà- 
ce, malgré le contre-temps, attendu 
que les artistes consentaient à ré- 
péter leur concert le lundi pour la 
population du district. L'ordre se 
rétablit bientôt: 225 personnes res- 
térent dans la salle, tandis que les 
autres retournaient à leur demeure 
avec leur billet dans la poche se 
promettant bien de revenir le len- 
demain soir, et le concert commen- 
ça, : . 
Mais il faut dire qu'avant le petit 
incident dont il vient d'être fait 
mention, M. Gratton, instituteur de 
Ponteix, avait fait un magnifique 
exposé de la manière dont il est 
maintenant possible, d'enseigner le 
français dans la Saskatchewan, Il 
félicita le gouvernement provincial 
de l'attention qu’il avait prêtée à la 
demande des 46,000 Franco-cana- 
diens, mais surtout les chefs de l'A. 
CE.C. 'à qui revient le mérite d’a- 
voir conduit cette démarche à bien. 
L'ACT,C. cependant ne s’est pas 
arrêtée là: organisation des çcon- 
«cours de français, voyage de la Sur- 
vivance, tournée artistique Duprat, 
autant de mañières de faire con- 


aaitre et aimer la langue française, 
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que la région de Hoey a fait son 
lacvoir, à len félicite et il\souhaile 
qu'au lahieau d'honneur de ia race 
rancaise on Saskatchewan comme 
sur la diste de nos cenîres les plus 
iéritants la naroisse de St-Lauis- 
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On l'a choisie pous 
css elle fui 


delà de 100 personnes se pressaient {tres de la bonne chanson françai- 
les 


Lélle sc 


des coutumes, de l'idéal et de In foi 
dé nos ancètres. 

, Nos gens sont fiers de leur Asso- 
iciation et les chefs sont tiers de 
Marcher à Ja tête d'une aussi brave 
population, Fu 


: / S; 
la langue des missionnaires du Ca- 
nada; Ta Ste-Vierge elle-même Ia 
parla à Bernadette Soubirous. Les 
Anglo-canadiens eux-mêmes com- 
mencent à comprendre que pour a- 
voir Ja paix an Canada ils doivent 
apprendre le français. Si nous te- 
noüs. Les provinces de l'ouest de- 
viendront comme Québec, des pro- 
vinces bilingues. | 
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ADRIEN DOIRON, B, A. 


Avocat, Procureur et Notaire 


VONDA, SASR. 


Enfin le concert commença. Ce fut: 


un programme spécial. que donnè- 
rent M. et Mme Duprat pour accom- 
moder ceux qui étaient allés dernié- 
rement à Domrémy, Is débutèrent 
par une série de chansons, puis vint 
une comédie intitulée: “L’Eternel 
Roman”, et ils terminèrent par la 
si belle opérette des “Souliers de 
noces”. 

Les artistes rendirent leur pro- 
gramme avec l'art merveilicux qui 
les caractérise et dès la première 
chanson l'auditoire était conquis, 
Des applaudissements prolongés sa- 
luèrent chaque numéro du pro- 
gramme et les comédies firent rire 
jusqu'aux larmes: 


Le programme ordinaire des 
Duprüt 


Le programme ordinaire donné 
par M. et Mme PDuprat comprend 
une série de chansons. du moyen 
âge, du 16e siècle et 17e siècle avec 
costumes du temps ainsi qu'une 
danse du temps, La Pavanne; puis 
yne deuxième partie de chansons 
lu 18e, 19e et 20c siècle encore a- 
vec costumes et une danse: Le Me- 
nuct; lé tout se termine par une pe- 
tite opérette en un acte “Les Sou- 
liers de Noces”, % 

Les chansons sont plutôt simples 
mais les artistes savent si bien ren- 
dre les sentiments exprimés que 
l'auditoire est de suite empoigné-et 
l'intérêt se poursuit jusqu’au der- 
nier refrain, La voix de M. Duprat 
est chaude, sympathique; il sait 
vous captiver l'attention et vous 
plaire avec Ja chanson la plus sim- 
ple et la plus connue, Mme Duprat 
possède une mimique extraordinai- 
re, ‘Tous deux prononcent si dis- 
tinctement qu'on ne perd pas une 
seule parole même des chansons, 
Margot Labourez, les Vignes, valeñt 
surtout par le jeu; La Légende de 
-St-Nicñoïis par les sentiments que 
M. Duprat sait si bien rendre; D'où 
viens-tu Bergère nous fait entrevoir 
un coin du paradis; Le Clairon de 
Paul Déroulède vous électrise et 
vous transporte sur le champ de 
bataille: La Dote d’Auvergne'et La 
Demande en Mariage sont. chantées 
avec un art inimitable qui soulève 
toujours des applaudissements pro- 
longés. Enfin les “Soulicrs de No- 
ces” qui dure environ 45 minutes 
ne semble pas avoir duré plus de 
10. minutes, Tout le chant de l’opé- 
rette est très agréable tout en étant 
très amusant. (Un Témoin) 


. De 
Les Duprat à Prud’homme 


—Dimanche, le ler août, nous 


avons eu la bonne fortune d’enten- 
dre et d'applaudir les fervents anô- 


se, M. et Mme Duprat, Ces deux ar- 
tistes, dont la réputation n'est pas 
à faire, ont su égayer et charmer, 
comme toujours d'ailleurs, le nom- 
breux auditoire qui remplissait Ja 
salle paroissiale, 
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Avocat ot Notaire 


Le seul bureau d'avocat de langue Française a Régina. 


REGINA, SASK. 
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Médecin-Chirurgien 


DR. P. E. LAVOIR /" * 


Médecin Chirurgten 
€<ea Hopttaux de Chicago 


"Froixomente electriqueset aux rayons 


ultra-vloluts, 
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Âvocats et Notaires 
HALL & MUSIIINSKI 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Edifice Miller 


Jours à entendre la bonne  vicille 


prétation revêt un. char «tout par- 
ticulier quand des artistes comme 
M. et Mme Duprat nous la font goû. 
ter âvec cette exquise gentillesse 
dont ils ont le secret, À la véri- 
té, ces troubadours modernes ac: 
complissent une belle ocuvre pa- 
triotique, Aprés nous avoir fait ai- 
-mer davantage la chanson françai- 
se, et par ricoéltet, le berceau de 
nos origines, ils retourneront dans 
leur pays redire aimablement notre 
fidélité à la foi et à la langue des 
aieux, et chanter à nos bons cou- 
sins de France Fincomparable é- 
-Dopée canadienne-française. 


— +: 


Il n’est jamais trop tard 


Pour commencer un. compte d'è 
pargne, —— 

Pour vous mettre en règle avec 
votre conscience: 

Pour vous résigner à partager le 
fardeau des autres. 

Pour voter selon vos convictions 
et non selon vos partis pris, 

Pour rompre avec les amis qui 


Nous aimons iou-" font des extravagances. 


Les clubs neutres et leur 
| influence déformatrice 


Ï semble que la plus grande for- 
ce des clubs neutres leur vienne 
du snobisme et de linconscience 
-des nôtres. On y entre souvent par 
fatuité, pour suivre la mode, et mé- 
me, — on l'avoue sérieusement — 
pour avoir l'air distingué; on y en- 
tre aussi par je ne sais quel libé- 
ralisme de mauvais aloi qui pense 
-à faire preuve de largeur de vue ex- 
cessive; par badauderie, parce que 
Machine et Chose en font partie et 
savent le dire à tout propos; par in- 
térêt, parce qu'on s’imagine naïve. 
ment que c'est la grosse clef du 


succès dans la vice et le sésame mer: | 


veilleux qui ouvre toütes les por- 
tes, 
Mise au point o 

Et pourtant, qu’elie influence né- 
faste et déformatrice qué celle exer- 
cée par les clubs neutres, Sans dou- 
te, il ne s’agit pas d’ostraciser tou- 
tes les organisations où peuvent se 
coudoyer Îles protestants ‘et les ca- 
tholiques, il ne s’agit nullement de 
condamner les chambres de com- 
merce, ni les cercles sportifs. IE est 
bon que les citoyens d'une même 
ville se réunissent sur. certains ter- 
rains. Au reste, la ‘discussion des 
intérét. matériels’ dé la cité offre 
benucoup moins de danger que la 
discussion des questions sociales, 
morales où éducaitionnelles, : De 
même dans lés clubs sportifs, les 
imoeïnbres s'occupent plus de pren- 
dre un'exreice' corporel saluidire 
que de brasser des idées fausses; 

Quant aux clubs qui ont nour 
fin principale non pas, la défense 
des intérêts matéricis ni l'ainuse. 
mont de leurs membres, mais Jcur 


Par déronple, Îles vrais cé 


charitables doivent être essentielle 


mont rolicgiouscs e? dirigées par l'E 
Pour Îles protestants, la cha 
plifilantronio cf 
nirorment Ci des 
dal, à eur avis, 
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l'efcst quo liat la éculralise de plus | 
jen pius. Si nous-aberdons la ques 
ltion de l'enseicpnoment, nous Soit 


caeore aux pôles annosés, S 


ani quislion d'orfanieaion 


À 
re, d'ocuvres de presse, do D 


”. - 


iloliques admeltent que Îles oeuvres 


thèques publiques, nous trouvons le 
même abime entre les deux grou- 
pes. C’est à peu près en ces termes 
que l’Action Catholique dans une 
réponse au Chronicle de Québec 
mettait en garde contre les clubs 
neutres. 


Ces clubs sont un trompe-l'oeil 


On peut se demander s'il existe 
des clubs vraiment neutres. Sou- 
vent, pour ne pas dire toujours, cet- 
te prétendue neutralité est un leur- 
ire, J est intéressant, lit-on dans 
Îla revue France-Amérique d'avril 
1908, de feuilleter les rituels d’ini- 
tiation des sociétés qui proclament 
Je plus hautement leur neutralité, 
Ces rituels sont tous émpreint d’u- 
ne forte teinte religieuse. Nous y 
retrouvons des hymnes spéciaux, 

es prières et des cérémonies spé- 
ciales, qui, sous des dehors inoffen- 
sifs, n’en forment pas moins un 
culte à part, acceptable pour des 
protestants, mais condamnable par 
fous les catholiques . dont le culte 
est régi par une organisation à bg. 
se divine.” " 


À ‘baSe de principes inacceptables 
pour des catholiques, 

Le principe de ces sociétés neu- 
îres, c’est que leurs membres peu- 
vent appartenir à n'importe quelle 
religion ou n’en avoir aucune, On 
y entre sous le fallacieux prétexte 
de favoriser ses intérêts matériels, 
comme s'il était permis à un ca- 
tholique de faire passer les avanta- 
ges terrestres avani les intérêts de 
sa foi, de sa relision.et de con salut 
éternel. Au resic, c’est là un trom- 
pe l'ocil, Îl ne manque pas de clubs 
catholiques qui 215 exposer aux 
dangers’ des clubs neuîres se pro- 
duisent en dehors de fouté croyan- 
ce ct de toute influence religieuse. 
Surgisso une queslion qui blesse la 
more entholique ii suivra eu don- 
néra l'exemple de la-neutralités il 
s’y croit obligé en veriu des prinei- 
pes du club on dc la solidarité. 
Tmbne de préjugés protestants el 

|. fraRcs-mnenns ‘ 


idisant noû 


HS qui 
. 


e.déiétère sur leurs meme 
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Ca t4eR; « 


[l'empire des âmes: 


Docucoup de at:|mot de N. $. ans Pl 
îres sont imbus | vangile et on n'en pouf sortir: ‘Ce- 
ucés protestants et francs-:lni qui n'est pas avec moi est con- | 
exercent peu à peu une | 
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Architecte 
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Dentiste 


Docteur en chirurgie dentaire, Liceacié en art dentaire 
pour le Dominion. : 


CHS. C. CLERMONT 
. DENTISTE 
‘ Service den plus modernes 
Appareil de radiographie, etc, 
207, Editice Hammond ? 
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PRINCE-ALBERT 
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A LOUER 


LVRINCE-ALBERT, SASK 


) ] bres._ Sous certaines apparences de 
chanson français”, mais son inter- E 


bienfaisance, ils cachent un esprit 
sectaire ennemi du catholicisme, 
“De fait, écrit Ia Semaine parois- 
siale de Fall River, cette prétendue 
neutralité parfaite, cette inditféren- 
ce voulue ne dure que quelque 
temps et se manifeste nettement 
hostile à nos croyances quand l’oc- 
casion est propice. Evidemment, 
les recruteurs de ces sociétés voi- 
lent ce côté intéressé sous le grand 
drapeau de Ha liberté. Hs disent 
et affirment que la religion, — ni 
aucune religion, — n'a affaire à 
lcurs statuts, à Icurs coutumes, à 
leurs opérations financières.  L'ex- 
périence Montre, au contraire, que 
telles ou telles sociétés d'hier, se 
disant indépendantes ct neutres, 
sont devenues franchement hosti- 
les à l'Eglise, par la force des cho- 
ses et par Ja volonté de quelques 
chefs occultes. On se rappelle ia 
condamnation des Old Fellows et 
des Knights of Pythias, De neutres, 
elles sont devenues hostiles à PE- 
glise, 

Ces sociétés neutres, on ne peut 
en douter, sont toujours plus ou 
moins sous l'influence de la franc- 
maçonnerie, La preuve, se sont les 
francs-maçons eux-mêmes qui nous |‘ 
la donnent, ŒEn effet, d’après le 
compte-rendu du congrès maconni- 
que tenu à Amiens, en 1924, le rap- 
porteur faisait la suggestion  sui- 
vante: “Notre commission, disait-il, 
a estimé que le moyen d'agir sur 
l'opinion publique par les sugges- 
tions maçonniques dans les socié- 
tés à caractére neutre, devrait être 
signalé d'une manière toute parti- | 
culière à votre attention.” Et le! 
rappoteur ajoutait: "Ce moyen d’ac- 
tion sur les sociétés neutres nous 
procurera l’occasion de faire va- 
loir nos idées partout si nous avons 
le talent d'orgamser ces sociétés | 
neutres en restant dans la coulisse.” 
Cela veut dire: soyons rusé ct four- 
bes; fondons des sociétés neutres : 
mais gardons-nous bien d’avouer 
qu’elles sont fondées par nous, 
Francs-Maçons, 


Direction de l'Eglise catholique 


Un catholique ne saurait donc 
fréquenter sans danger pour sa foi, 
des sociétés où des clubs d'où la re- 
ligion est exclue. Voilà pourquoi 
le Pape Léon XIII a plusieurs fois 
exhorté les évêques à détourner 


leurs fidèles de faire partie de ces L 


sociétés" neutres, Dans l’encycli- 
aue Longinqua Océani, en date du 
G janvier 1895, l'illustre pontife 


met expressément en garde contre 'Ë 


les sociétés dont les chefs ne sont | 
pas catholiques ou amis de Ja reli-| 
gion catholique, contre les sociétés 

ui exigent une obéissance aveugle 
de leurs membres envers les chefs, 


seulement.” . 
Les décrets du Concile Plénier 
de Québec contiennent sous Îc titre 
de Sociétés suspectes à éviter, les 
lignes suivantes! “Il existe aussi 
des sociétés, qui, sans être formel. 
lement condamnées, n’en sont pas 
moins suspectes et pleines de périls, | 


! 


soit par serment, soit par promesse | 


fant à cause de Ja neutralité qu'ef-| Le 


les professent, que de la  promis- 


cuité des membres, ou de l'irréli-'# 


gion des chefs ou des patrons.” 
a voix du Pape, la voix de 


c'est la voix de Jésus-Christ, Un 
vrai catholique sait obéir à l'Eglise 


se disputent 
Jésus-Christ ot 
Ï est aussi impossible de 
rester nouîre entre les deux que de 
les servir fous deux à la fois. Le 
d.-Q. est là dans VE. 


seulement 


et se soumettre à sa direction. Deux ‘à 


maitres 


Lucifer. 


FREDERIQK J. O'LEARY, B. Sc. 
Université McGill 
ARCHITECTE LICENCIE 


211. Wildun Lodge 
REGINA, SASK,. 


John P. O‘Leury, Surintendant des Constructions 


. Edifice du P, A. Trading 


faut-it dire à toute société neutre, 
Peu in importe ton nom, Lu ne me 
compteras i 
membres. 
indifférent, ni un snob, ni un ba- 
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Dr. J, BOULANGER 
MEDEGIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Canada par “The Medical CouszT 
of Canada”, Traitements par le Radium, Loboratcize 
de Rayons.X, 


EDMONTON, ALTA, 
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Médecin-Chirurgien 


Ex-interne de l'Hôpital ND, Montréal, tea hôpiteca 
de New-York et Chicago, Ê 
Dr, J.-P. DESROSIERS 
Médecin Chirurgton 


; Chirurgie et maladies 1e ta teunino 
t Burenu--201, Editice CPR, 
Résidence, 418, Spadina Crescent Mat. 
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AVOGAT 
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Géomètre et Notaire 
J KE, MORRIER 
ARPENTFEUR ET GEOMETRE 


#51, One Rue Quest 


Téléphone 4425 


PRINCE ALHERT - . 


Abbé Catnille Mercier, 
Almanach de La langue franenise, 
1926.) 


funais au nombre de tes 
Je ne tieus à ètre ni uu 


nan TR ER ET 


FONONERS 


ET LE LUXE 
e VOULUS 


D'on quai couvert, à New-York, à un quai couvert an 
Havre, Le train pour Paris nitendant nu qua. Eu olx 
Jours on Angicterre, Confort austa rival, 
cuisine française, 


PARIS... ...... 21 Août, 11 Sept, 2 Oct, 

WRANCE 14 Août, 4 Sept., 25 Sept, 
raversées faites loisir, paquebots grands 
confortables, d’une seule classe. Prix 
raisonnable, Prix minimum de $140 
abine. 


. Met New-York—Havre—Parig 
nl Ta 


Comet: La Savoie, .28 Aout, 24 Sept, De Grasse, Sept, 2 O0, 
| f Î| | jt Sulfren. 11 Aout, 10 Sept. Rochambheau A1 Aout, 22 Sept, 
= New-York—Vigo—HRordeaux 


La Botsd'nais. 26 Aout, 18 Nov, Roussillon, 23 Sept,, 4 Nov, 


348 Main St. Winnipeg, Man. 
ou Agents locaux 


Lrernereentpente gooteeeiees pentes ee nant 


La Compagnie Desjardins, Ltée. 
SASKATOON, SASK. 


Combinaison No. 9 ou Séparateur No. 
U avec engin 15 I. P, souffleur et 
appareil d'alimentation automatique, 


Séparateur No. 6 
nouveau modèle 
spécialement 


construit pour 
tracteur  Ford- 
son, 


Frais de transport payés. 


Demandez nos prix et catalogue, 


La joie du charpentier | 


est de trouver un bon bois très sec, qui se joint bien et 
qui est facile à travailler. ‘ 

Ce qui économise du temps et fait un meilleur tra- 
vail. Quand vous achetez chez nous vous pouvez être |, 
certain que vous avez le meilleur bois de construction |} 
et que vous ne payez plus que la valeur. | 

| 


McDiarmid Lumher Co. Ltd. 


Téléphone 2733 | 
À 


“La cour à bois bien garnie” 


nos à 
évêques, c'est Ia voix de l'Eglise, :E 


ap BONNE TRS ET 


| UN PAMPHILET ! 
(illustré) 
” dans la langue des “Knichto of Columbus”: 
- TEXTS and FACTS"” 


Prix : Gratio our deminnde. ‘ 
S'adrescer à 


îre moi”. La conclusion s'impose : 
donc rigoureuscmont, 


t 


i 


“Eialte-là, ‘4 


Edmonton — Alberta — Canada 


Un 


Et maintenant, chers enfants, é-: 
coutez bien ce récit charmant que presbytére, ce fut le collège. 
Moulins, petits n'étaient pas riches, le curé 
dans le bulletin de POeuvre de Saint non plus; mais par un miracle d’é- 
lconomie, il put, aidé des générosi- 

Le prêtre se rappelle encore très tés du châtelain, satisfaire aux frais 
bien Ja scène ch#frmante; et quand 
ense, il se sent comme une en | 


vous fait Théophile des 


François de Sales: 


y 
vie de pleurer... 


C'était, il y a douze ans, un soir 
La journée avait été 
de 


de Fête-Dieu, AY 
belle: journée d’Eucharistie, 
processions, de reposoirs.... 


Les derniers groupes d'enfants de 
e 
curé, qui remet un peu en”ordre la 
sacristie, les entend fredonner aux 
de 
H Ov a deux voix ma- 
gnifiques qu'il reconnait entre tou- 
tes; celles de ses acolvtes, deux frè-. 
res presque du même âge, dont il 
a pu explorer les replis de âme, 
deux enfants que le bon Dieu appel- 
le visiblement à travailler un jour 


choeur viennent de repartir, et 


abords de l'église des refrains 
, tantiques, 


à sa vigne... 


Mais pourquoi faut-il que les pa- 


rents — Ie pére surtout — opposent 
à la volonté divine leur volonté hu- 
maine?... 

Le prètre, tout entier à cette pen- 
sée qui l'attriste, n'a pas entendu 
s'ouvrir la porte de ja sacristic, 
mais il voit devant lui les deux pe- 
tits gars. précisément ses acolvtes. 

—Eh bien, qu'est-ce qu'il v, a, 
mes petits amis? questionne le pré- 
tre avec bonté, 

—. L'ainé.se décide enfin; il 
balbutie: . 

Papa a dit comme ea, qu'il veut 
bien que nous soyons prêtres! .. 

Ha dit qu'il veut bien? 

—Oui. 

Et Pabbé, très 
les avait serrés tous les deux dans 
ses bras: 

—Mes pauvres pelits, vous ne va- 
lez pas... grand'chase, mais le bon 
Dieu voudra bien se servir de vous 
quand même... 

CAE à 

Hs avaient ri de tout leur petit 
coeur candide, 

Le curé se souvient qu’ils parti- 
rent contents, ce soir-à, 

Lui aussi fut bien content,  De- 
puis si longtemps il ambitionnait 
cette joie! Cétait cela son rêve, 
une des raisons de son saccrdoce.. 

Le lendemain il écrivait à Mon- 
seigneur une lettre longue, où il 
parlait de ses lévites et demandait 
à Sa Grandeur de les bénir. 

Peu après. on commençait le Ïa- 
tin. Les petits étaient intelligents; 
ils y prirent goût, firent des pro- 
grès... C'était au milicu d'eux, à 
les instruire, que Île 


ses meilleurs moments, Il les en- 


courageait, les consolait aussi, 
quand parfois ils lui racontaient 
naïvement leurs petites: persécu- 


tions de rue. Un jour, un affreux 
garnement les avait traités “d’archi- 
prêtres”, mais le curë avait un sou- 
rire, toujours compris, qui 
les meilleurs argaments pour ras- 
surer... 


affectueusement, | 


curé passait | 


récit 


Après deux années d’études 


* 


de pension. 


des choses; mais ce qu’il 


tance rapiécée à dix endroits, 


Du collège ils étaient sortis ba- 
cheliers, et leur entrée au séminai- 


re se fit sans hésitation, C’avait été 
une vraie joie dans la paroisse, le 
jour où ils revinrent avec la sou- 
tane, le jour où on put les appeler: 
“Monsieur l'abbé”, 

Déjà ils avaient trois années de 
séminaire et leur temps de service 
militaire s’achevait, Dans deux ans, 
ilsmonteraientäl'autel. Lecuré joui- 
rait de sa joie de premier maitre: 
il vaurait plus tard deux églises de 
plus qui resteraient ouvertes, doux 
tabernacles où il y aurait l’'Eucha- 
ristie, deux chaires autour desquel- 
les des fidèles; se réuniraient pour 
entendre 14 parole de Dicu, deux 
sortiraient 


confessionnaux d’où 
pardon- 


tant d’âmes consolées et 
nées... 

| Lui, le curé, serait un peu lPau- 
teur de tout cela: quand ils seraient 
prètres, il pourrait mourir: Nune 


dimillis. 1 croit qu'on le reccvrai 
bien Hi-haut... . 


LE QU 
Mais il v a des bonheurs qui ne 
is'acclimatent pas en ce bas monde. 
| Arrive 1914, l'année terrible, avec 
{l'affaire Sarajévo, avec les jours 
sombres de juillet, avec la catastro- 
phe dir 3 août, C'était la guerre, la 
ysuerre avec le colosse teuton qui al- 
{lait jeter sur nos frontières de l'Est 
des armées formidables. | 
André et Georges se trouvaient à 


Nanev; ils iraient donc avec leurs | 


| réginicnts soutenir le premier choc, 
pendant que se ferait la mobilisa- 
tion du pars, 

Plus d’un mois se passa sans que 
le curé eût recu de leurs nouvelles, 
Où étaient-ils, ses cnfants? Peut- 
être déjà devant Dieu. 
matins, il les nommait à l'autel, 

Enfin, il vint une carte, puis une 
autre: ils vivaient! Hs disaient qu’il 
ne fallait pas se gèner...! eux, c’é- 

ftaient rien, mais la France... Ja 
‘religion... le devoir... c'était tout.” 
{ Longtemps encore, il vint des let- 
itres splendides de foi et «e patrio- 
tisme, que le curé faisait mprimer 
‘dans les journaux du pays, non pas 
par gioriole, mais pour exalter les 
icourages ct alimenter les énergies 
nécessaires... 

1 Puisit ne vint plus rien, ou plutôt 


rafait til vint des feuilles officielles qui an- 
Fnoncaient la mort de l'abbé Gcor- 
ges, frappé d'une balle au moment 


D A ES EE APR RH MEN CE EEE 


au 
Les 


Hs entrèrent en quatrième, car le 
curé leur avait enseigné déjà bien: 
il ne leur 
:apprit jamais, ni en vers, ni en pro- 
se, c'est que, pour eux, il avait ven- 
‘du cheval et voiture, sous prétexte 
au'il Jui fallait de l’exercice; c’est 
que, pour eux, il s'était mis au ré- 
gime végétarien et portait unc sou- 


Tous les! 


où il pansait Ja blessure d’un cama- 
rade... . 
De l'abbé André, il ne sait rien, 
rien, depuis des mois, des mois... 
Quand le prètie a: retourné Ja 
dernière page de ces souvenirs, il 
reste longtemps accoudé, ia tête en- 
tre les mains, pensant qu'il n’a plus, 
qu'il n'aura plus de lévites, et il se 
dit: — Tout cela, c’est du passé!.. 
Mais le curé s'est trompé, Tout 
cela c’est de l'avenir, 
c'est du présent. Il a oublié que 
Pheure est aux paradoxe et que le 
pays reste une terre de vocations. 
Il ne se doute pas non plus qu’il 
‘a été éloquent l’autre jour, quand il 
a parlé en chaire de la détresse des 
églises sans prêtres, sans Eucharis- 
tie, où la lampe du sanctuaire est é- 


; 


teinte, où Jon ne vient plus prier 
ni chercher ‘une consolation à la 


souffrance inévitable... 

Et aux petits qui, de matin, a- 
vaient reçu le bon Dieu dans leur 
coeur it avait dit: — “II yen a par- 
mi vous qui sont appelés à dire Ja 
messe plus tard, non pas parce 
qu'ils sont meilleurs que les autres, 
mais parce que le bon Dieu les 
choisis, et qu'il choisit ceux qu’il 
veut... Oui, il v en a parmi vous, 
cela se voit.sur leur front, mais il: 
n'osent pas... Il faut oser, mes pe- 
tits!... Si vos ainés avaient refusé 
de partir à la frontière, il n’y aurait 
plus de Patrie, plus de drapeau, ce 
serait bien triste! Si vous ne mar- 

-chez pas, il n’y aura plus de reli- 
gion chez nous, plus d'hostie! Vou- 
lez-vous qu'il n’v ait plus d'Hostie! 
..Le curé est allé dans les mai- 
‘sons de ceux qui sont marqués au 
front pour le sacerdoce. Ils atten- 
daient que le prètre vint; ils n’o- 
saient point. Ils sont quatre, le fils 
de l'adijoint, le fils du facteur, le fils 
| d’un fermier, le fils d'un forgeron, 
aui veulent résolument marcher 
vers l'autel... | 
Î Dimanche soir. le curé les a réu- 
ni: dans sa petite sacristie où j’é- 
tais, celle où jadis il avait serré 
dans ses bras les deux autres... 
ceux que la guerre a pris, et ses lé- 
vres ont murmuré tout bas cctte 
prière: — Mon Dieu! gardez-les, 
fceux-là!.…. 
ne 


RS ——— —— 


gaiec.— 


Seconde note 


Excelsior 


‘Comment attaquer les maris! Moi! 
Jamais de la vie! Pas même dans 
mes billets! Pas même le mien ! On 
îme prête gratuitement des  inten- 
tions que je n'ai jamais eues! que 
je n'aurai jamais! 


Quant au mien, ne prenez pas 
d'inauiétude. à son suiet! Il sau- 


rait bien se défendre, allez! et si fi- 
nement encore! Si drolement, si 
vous saviez! Combien de fois, suis- 
je tentée de vous en rapporter des 
siennes! C'est à se tordre! Et vous 
vous lordriez! Mais voilà! Je n’ose! 
La censure! La crainte de la cen- 
sure, voyez-vous, c'est le commen- 
cement de Ia sagesse! 

H est une autre censure, que l’on 


Quarante-troisième Exposition 


Annuelle de Princé-Aïlbert 


Du 16 au 19 aoùt, 1926 


Ne manquez pas de voir le grand déploiement hisrori- 
que, mercredi et jeudi, le 18 et le 19 août, à l'Exposition. 


| Jubilé de Diamant de Prince-Albert 


MA | 


lignore trop souvent: c'est celle de 
la conscience! Si on écoutait sa 
voix, comme on avanceräit vite 
dans la voie de la perfection! . 

Ga deviendrait monotohe, Si 
tout le monde était parfait? Mais 


non! Ce serait si nouveau! Le char-! 


me de la nouveauté, c'est tout de | 


mème quelque chose! . 
| D'ailleurs, n'ayez crainte! 
le moment, vous pouvez marcher! 


arrivera 


pas tout de suit! A imoi 
‘non plus! 


‘notre firmament! qui attire et qui 


fascine, and, une fois, on a en-[haut! Vers l'étoile qui nous guide! 
trevu sa clarté! Monter vers elle !”nous fascine! et nous attire! Mon- 
devient l'aspiration! l'unique but ! tons! 


, Etre “Habitant” 


Bien peu de gens ont une juste que ces transformations se fassent 
idée de ce que doit élre un vérita-| d’une 
“habitant” | donc calculer ce que vaut chaque 
produit et de quelle facon on peut 
en retirer le plus de bénéfices, 


lble cultivateur ; un 


lcomme on dit ordinairement, avec 
‘un petit air de mépris parfois. Si 
l’on savait tout ce qu'il faut de va- 
éur ct d'intelligence pour exercer 
convenablement la profession d’a- 
griculteur, on -aurait pour cette 
iclasse de gens beaucoup plus d’es- 
time et de respect que lon n’en a 
_#énéralemenit, 
1 Cette ignorance des choses agri- 
:coles cause de la mésestime que 
‘l'on a quelquefois du cultivateur, 
n'existe pas seulement chez certains 
professionnels qui n'ont jamais vu 
l'agriculture sous son vrai jour; el- 
le existe aussi — et c’est malheu- 
reux — chez certains gens qui vi- 
vent de la terre et que l'on doit qua- 
lifier de mauvais cultivateurs, par- 
ce qu'ils n’apportent dans leur ex- 
ploitation que le travail manuel, 
sans ajouter la part d'intelligence 
‘qui devrait diriger tous ef- 
forts, 

Etre cultivateur, ce n’est pas u- 
chose si simple, It ne suffit pas 


leurs 


d’être un gros manocuvre pour ré- | 


pondre aux exigences de cette pro- 
fession; il faut posséder un ensem- 
ble de qualités phvsiques, intellec- 
’tuelles et morales plus considéra- 
bles que pour la plupart des autres 
professions. 

: Le cultivateur doit d'abord être 
un homme robuste et actif. 

Les travaux des enamps deman- 
dent de la force et de l'endurance. 

Hs sont généralement durs et ré- 
clament tous les instants du culti- 
ratcur. Sous le soleil comme aux 
jours de pluie, au froid comme à la 
chaleur, sur une ferme, il y a du tra- 
vail à accomplir. C’est pourquoi 
il faut un homme actif et d’une for- 
te santé. . 
* Le cultivateur. doit être aussi un 
manoeuvre habile, Ses travaux 
sont de nature très variés, et il faut 
de l'adresse pour les exécuter ra- 
pir'ement et économiquement. 

Le cultivateur doit encore être 
un peu mécanicien pour utiliser a- 
vantageusement les machines de 
tous genres qui servent à son ex- 
ploitation, voir à leur bon entre- 
lien, et à leurs réparations, .La mé- 
jcanique a une importance îres con- 
sidérable en agriculture, de’ nos 


jours. 
FPE 


i Nous avons là les principales 
qualités qui concernent le travai 


manuel, Ce n’est pas tout, 

Le cultivateur doit être un bon 
administrateur. 

Sur la ferme ce n’est pas tout de 
travailler, il faut surtout que le tra- 
rail soit profitable. Pour cela, il 
faut savoir exécuter à temps les tra- 
aux nécessaires, établir une répar- 
tures, avoir une bonne proportion 
tition convenable des diverses cul. 
entre le bétail el l'étendue des prai- 
ries et des pâturages; savoir donner 
à chaqüe récolte l'importance qu’el- 
le mérite, conduire diverses indus- 
trics connexes pour qu'aucun des 
sous-produits de l'exploitation ne se 
perde. De plus il faut agencer le 
tout en tenant compte de fa main- 
d'oeuvre disponible et du coût de 
cette main-d'oeuvre, et donner une 
direction générale en rapport avec 
la situation locale, la facilité ‘des 
débouchés ct des approvisionne- 
ments, etc. 

Le cultivateur doit surtout être 
un‘homme de calcul et de jugement 
solide. L'agriculture n'est pas seu- 
lement un art, c’est aussi une in- 
dustrie. Tout comme le manufac- 
turier, qui prend des produits bruts, 
et en fabrique des produits com- 
merciaux, le cultivateurs doit trans- 
former les produits du sol en pro- 
duits animaux: lait, beurre, viande, 
travail, etc, 


Hommes malades, 


| 
| 


Pour | 


en tout cas, Faire encore un bout! Ga ne. vous !sit les ténébres! Voilé les rayons, 
qui 1 
. . nous! Courage et espoir! Par delà 
t La perfection! Quelle étoile dans {les nuages, Féfoile est toujours là! 


un bon commercant et un homime 
d’affaires, 


- 


a 


La montée est rude! Le sentier é-|les qualités nécessaires au succès | rer leur invention de manière à ]n 
troit! Si peu tracé! Qu'importe les | de cette entreprise. rendre pratique. 
cailloux, sur lesquels on prébuchet agriculture est synonyme de A 
u’importe les ronces et les épines | travai ersévérance, intelligence 1 qe. k 
a chemin! Si on monte! P et Science, ’ # Un dirigeable monstre 
La lassitude accable! On doute! Joseph FERLAND. , 
On craint! L'étoile parait si loin! Ingénieur Agricole. |_ Washington, — On mande de 
. Paul Smith’s, que le président Coo. 


si loin! L’ascension n'en sera que Le . A À 
plus glorieuse et plus méritoire! Si à as pe lidge a discuté avec le secrétaire 
on monte! On pourra bientôt voir l’in. | Wilbur! de la marine opportunité 


de commencer Ja construction d’un 

dirigeable de 6 millions de- pieds 

1 al cubes. Cct aéronef, qui aurait trois 

sera possible d'ici quelques mois, | fois 4a taille du “Shenandoah”, coû 

de se voir lorsqu'on conversera au |ferait entre $5 millions ct $6 mil. 
\ 


L’orage fond sur la vallée! Epais- terlocuteur 
Paris.—Le “Matin” annonce qu’il 


d’en-haut venaient jusqu’à |. 


Haut les coeurs! Toujours plus 


MM: Edouard Bélin et le professeur | 
Halveck, de l'Institut de Radium, [EEE 


auraient réussi à accomplir cette 
transmission instantanée de Pima- 
ge. Il ne leur restera qu'à amélio- 


CRIN-CRIN, 


ms 


Pensionnat de Batileford 
sous la direction des 


SOEURS DE L’ASSOMPTION 
DE LAS, Y. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’engei- 
gnement préparatoire aux ena. 
mens de la Province. 


Attention particulièra donnéo 
aux futures institutrices 
bilingues, 


CREGRRRNS RENTE RON OR EEE | À 
fi 


La meilleure 
nourriture 


POUR LES  - 


profitable, Il 


facon faut | 


Le cultivateur doit de plus être 


_Moissonneurs !. 


Facile à préparer en une gran- 


Les revenus de la ferme provien- 
Adresse: 


nent non seulement d'unc produc- | EE ; appètis 

tion économique, mais aussi des de variété de plats appétis- I 

bonnes ventes faites par le cultiva- sants.—Plus nourrissant que la SOEUR SUPERIEURE, 
j e viande, 


teur. :Ce dernier doit donc savoir 


téléphone. Deux savants français, ions 
» Battieford, Saok. 


quand, où ct comment faire les 
meilleures ventes. Il a aussi de 
nombreuses transactions à faire, et 
il doit être capable d'estimer à sx 
juste valeur ce qu’il recoit comme 


CES 


Nous avons vu ce qu'il fallait 
pour l'exécution des travaux ma- 
nuels, l'administration de la ferme 
et la création des revenus; il faut 
encore autres choses. | 

Le cultivateur doit avoir une bon- 
ne connaissance du sol et de ses 
éléments, 

Il est évident que pour exploiter 
avantageusement le sol, il faut d’'a- 


Noviciat des Soeurs 
l'Enfant-Jésus 
| Les Soeurs de l’Enfant-Jésus 
qui ont' ouvert récemment un 
Noviciat à Nord-Battleford, font 
| savoir aux jeunes filles qui dé- 
sirent faire partie de leur Con- 
grégation que les entrées ont 
lieu, chaque année du 1er jan- 
\ vier au premier février et du 15 


Demandez à votre épicler : 


ELCELSIOR 
Macaroni Spaghetti 
Vermicelli  Alphebets 

Egg Noodles. 


Excelsior Cream Cut Macaroni, 

| en paauets de 3 livres, est jus- 
tement Particie qu’il faut pour 
la saison des moissons. Exigez 
toujours 


de 


ce qu'il donne. 


EXCELSIOR 
lbord le connaître, Il faut savoir 7 ui ; 5 aoû 90.93 
quels sont les défauts et les quali- MAT HE AE THAS TAMPE juillet au 15 août. (20-25-P) 


! 


Et pour;’que les reve- | profession k 
nus de la ferme suffisent, il faut : des connaissances requises ct avec 


pénétrez-vous bien de cette vérité : 


tés de tel ou tel terrain, afin de | - 

le traiter de la meilleure facon, 
pour en retirer de bonne récoltes 
Sans cependant l’épuisier. Le cul- 
tivateur doit donc être un peu géo- 
logue, 

Il doit aussi connaitre assez fa. p 
miliérement un bon nombre de ER 
plantes. Pour former de bonnes ES JESUITES 
prairies, et de bons pâturages, pour et agrégé à l’Université Laval 
cultiver du grain et des légumes de \ 
toutes sortes, il faut connaître la cc oc Lt ne 
nature des plantes, les différentes 
variétés, les exigences d& chaque 
espèce, le sol qui convient, la pé- 
riode de végétation et les habitu- 
des de croissance de chacune. Pour 
lutter contre les mauvaises herbes 
et les maladies végétales, il faut 
aussi une connaissance particuliè- 
re de ces ennemies. Le cultiva- 
teur doit donc être aussi un peu bo- 
‘taniste., 

Pour former de bons troupeaux | 
et alimenter convenablement ses a-! 
nimaux, le cultivateur doit connai. | 
tre les lois de l’hérédité et la phy- 
siologie animale, : - 

Enfin pour bien conserver les en- | 
grais de ferme, choisir judicieuse- || 
ment les engrais chimiques ct les” 
engrais alimentaires qu'il doit à- 
cheter, le cultivateur devrait avoir 


‘COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les : 


cerdoce, droit, médecine, etc. . | 

COURS COMMERCIAL, bilingue, tenue des livres, dactylographie, 
sténographie, etc. Collation de diplômes d’affaires. 

des connaissances pratiques de chi- DOUBLE cours PREPARAI OIRE, français et anglais, préparant 

mie, pour comprendre le rôle de aux cours Classique et Commercial, 

ces substances et les transforma- 4 > 

tions qu’elles sont susceptibles de ! ' Adresse: Rév. Père RECTEUR, 

S r, % | Ld . 7 

sut 4% Collège des Jésuites 

Voilà en résumé ce que doit être 
un bon habitant désireux de faire 
un succès de son exploitation et 
cultiver sa terre avec intelligence. |h 
Et nous n'avons là qu’une faible .k 
indée de ce que demande l’exploi- { 
tation du sol. Que de détails ct 'f 
d'imprévu se trouvent dans la pra- 
tique. 

N’allons donc pas croire que l'a- 
griculture est chose basse et’mé- 
prisable; qu'elle est facile et sus- ll 
ceptible de faire réussir qui que ce 
soit. Si l’on voit quelquefois des 
gens vivant péniblement sur leur 
terre, cela est souvent dû à Jeur 
manque de connaissances et à leur 
incapacité de saisir la complexité 
des problèmes agricoles. En agri-! 
culture, ce n'est pas la tâche qui 
manque à FPhomime, mais trop sou- 
vent c'est l’homme qui manque à 
la tâche, 

Sachons donc estimer à sa juste 
valeur le travail agricole.  Don- 


EDMONTON, 


aux goûters comme rafraîchissements et dessert prenez 


‘ de la . 
: \ CREME A LA GLACE 


me er agricole. POUR 
Pnteligencés ch n'abordons . cette Ï À = ° 
nte es € Ë s : ; | 
qu'après lacquisition € Perl pes de Sanct LE a 11e 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 

Conforme aux rubriques: 

Très fluide 
 Non-inflammable 


O 


1866-1926 


Vous y verrez les pionniers du lieu. de la naissance de la Saskatchewan, les vé- 
térans de la Rébellion, de la guerre d'Afrique ainsi que ceux de la Grande Guer- 


re de 1914; des Indiens et des Militaires en grand nombre. 


:PRINCE-ALBERT D'AUTREFOIS ET D'AUJOURD'HUI 
SUPERBE FEU-D'ARTIFICE 


4GRANDS JOURS--A 


Pour tous renseignements aussi bien que pour la liste des prix, écrivez au 


secrétaire. TELEPHONE No. 3086. 


ET. GRAVES, JOHN P. CURROR, 


PRESIDENT SECRETAIRE 


LES PILULES. MO 


et demandez-leur soulagement à vos maux. Elles stimule- 
: ront. toutes les fonctions de votre organisme et augmenteront 


votre résistance à la maladie. 

46A la suite de doux pleurésies que 
j'ai eues en moins de deux ans, mes 
forces semblaient vouloir m’aban- 
donner. J'avais des étourdissements, 
des douleurs au côté gauche, une 


épuisé. Un jour, j'ai fait part de mes 
malaises à un compagnon de travail 
qui avait déjà pris les Pilules Moro 
et, convaincu de leur efficacité par 
les éloges qu’il m'en & faits, j'ai dé- 
cidé de Îles essayer. Après en avoir 
pris quelques boîtes, j'étais déjà 

caucoup mieux. J’ai continué leur 
omploi pendant un an et jo suis rede- 
venu bien portant. Jo rccommande 
maintenon£ les Pilules Moro à tous 
les hommes qui eoufirent ct je vou- 
drais que tous eachont le bion qu’el- 
les m'ont fait”. M. Jsaïe L'ftalien, 
66 Ash Strect, Lewiston, Me, 


M, fcaie L'ftalien 


Les Pilules Moro conf en vente paroui cl cnèoyêcs gar la geste eur 
réception du prix, 60 sous la boîte. 


no, | 
Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis 
SR ES | 


mauvaise digestion et je me sentais | 


| 
- Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
Desmarais & Robitaille, Liée 
| 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. l 
OTTAWA, 
121, rue Rideau. 


MONTREAL, 
31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


RSS 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera la ;] 
penséc plus que ne le ‘pourrait toute autre chose. Sa puissance | 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il | 
devient une grande puissance pour le bien. - . 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAÏRES en Marbre, 
Seagliola Rigalico. 1 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. 

STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en Relief). 

VERRIERES en verre antique ou opal'n: 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. ‘ 

FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. 

CRECHES DE NOEL, 

Catalogue photographie ou dessins soumis 


Compagnie Statuaire Daprats 


sur demande, 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 
415 RUE DROLET MONTREAL, -P. Q. 
. CHICAGO — NEW VORE — PIRTRASANTA, ITALIE, 


, 


I 
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ns 


——_—— 
= | truction du presbytère qui avance 
| LES NOU VELLES | 


des missions compr end 122,598 per- 
sonnes, dont 12,702 prètres blanes, 
4,080 prèlres indigènes, L'action 
missionnaire s'adresse à ua million 
et demi de catéchumeéenes, lle e- 
serce sa propagaz:ls sur 26 millions 
de musulmans et SS5 millions de 
paiens, Les missionnaires catholi- 


Visiteurs 


rapidement lui aussi, 
OU LUE 
CH 12 NOUS E ET AILLEURS Etaient de passage au presbytère: 
. | M, Walter Van Bergen, contracteur 


ee représentant de la compagnie de 
M. Camille Gareau, une fille, Ma- [brique de Bruno; M. Paul Bilodeau, 


ls 

pOLLARD, Sasis rie Juliette Délia, baptisée le 15[de Montmartre, contracteur pour ques, dont les dépenses s'élèvent à 
l'occasion du juillet. Parrain et marraine, M, et [Pinstallation du système de chauf- nr ÿ à É KA | M lions de francs entretien à 
_Le 2 28 jun à, nens de lan- Mme Joseph Boucher, . res fils électriques; M. Pab-|, Res 54) 878 école ve € LA12307 élèves. 
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Parrain et marraine, M. ct|ges qui sont transportées sur le nou- 
Veau site pour servir à Ja cons-"venus visiter leurs amis de Lisieux. 


wood, et son frère (Gcorges sont | ge cette année, auroi nt Pavantage dé. Près de moi, un vénérable prètre 
se procurer. de rares el précieux pécite tr anquillement et pieusement 
souvenirs qui wiennent direct tement sont br éviaire, Entre deux icunes 
de Lourdes, en France, tels que gens dont le regard malicieux sen- 


win. 
\ime Roch Lefebvre. 


l air d oublier. l'église, nous commençons déjà à en : on “ 
plusieurs ont profiter pour les offices religieux, | Picrre et Eugène Berthelot. Nos! des apparitions miraculeuses de lai De s'étaler duns l'escalier, Le mar- . i ! 
‘ aussi l’ouest et Pest semblent riva- [MCilleurs souhaits aux nouveaux é- Vicrge de Lourdes à l'humble ber- di, en portant un see: au de chart , l'harmonie de li santé Les dro- 1 essiyé ot les douleurs ont disparn. 
BELLEVUE, Saskk. liser de zèle pour le charroyage des | POUX. gère, Bernadette Soubirous! Ces’ où une pile de büches, + [EUISIES ne Dévent pas la brocurer, Jai trois enfants, et lo remède m'a 
\ matériaux qui se poursuit encore, Visiteurs faits sont vraiment de nature à ré; De monter dans Une voiture dé- derire it pe Poter Fahruey & Sons focourue durant les mois: précédant 
1èmes mais qui sera fini dans ‘quelques | *'S'EERTS conforter le coeur et nous font tou- couverte un jendi phivicux, ou à 5 ashington Bled,, Chiea- leur nai sstLyue, Je le recommande a 
Baple jours. um MA. les abbés Bodin, Labrecque cher du doigt Pimmense bonté ct D' être Le treizième à table, qua go, (IL : ‘ bin Main st. s Mme Cury W. Con 
M, Paul Chamberland, une fille | 8 © » Labrecque Rnisericorde de notre Mère du Ciel” iln'y a à manger que pour six, ivré exempt de douane au Canada. Pin Main St, Stewincke, NH, 
baptisée le 21 juin, a reçu les noms Vicille église . : ct St-Cyr taiènt en visite chez no-| qui n’oublie pas ses enfants de lai TT EE eee 
de Maric- Louise Laurette. Parrain ‘ tre curé, terre quels que. pécheurs ét ingrats . , ; 
marraine: M, ct Mme Eugènc | La vicille église n existe plus. H| M. Lepaire, de Laflèche, était [Qu'ils aient été, pourvu qu ils aillent. Bien payés 
aude. y a encore dés monceaux de bois! qe passage ici ces jours derniers à Elle avec à confiance et abandon. D 
es pèlerins qui auront le bon-i Sur le Pacifique Canadien, entre 


M. 


nm 


_—Les coupages comnrencent à 
battre leur plein. ‘Quel ravissant 
spectacle de voir encore cette an- 
née ces champs immensés aux épis mu 
lourds et aux flots dorés! Quelle} LES MEFAITS DES  CIHAMPI 
joie surtont pour les cultivateurs GNONS VE SNENEUX. À Valroz 
de se voir encore dotés d'une:aussi près de Béziers, M. C hamavou, cul. 
belle récolte, Bon‘'nombre n'es- fivateur avail eucilli des champi- 
comptent pas moins:de 40 à 4% mi- gnons ressemblant à des oranges. 
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N'acceptez que les “Pastilles d’As- 


pirine de Bayer” dont chaque pa- 
aquet contient un mode d'emploi 
: éprouvé, Boîtes maniables de 13 


à : pastilles. Aussi en bouteilles de 
' 24 et de 109, chez les pharmacien 
Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Cunadn) de 
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Si vous désirez construire : 
| bâtisse vous pouvez 


| Epargner 
| de votre construction 


enons. Quelques instants après. étamperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque 
nérale de fabrique. le nom de Bayer en croix. 


BATTLEFORD, Sask | plusieurs canards, un co et un 
° chat qui avaient absorbé cette eau 
—M,. Henri Latour de Battieford “périrent. 2 
a fini son cours classique au Collè- L'OPINEON DU SCAPHANDRIER 
ge des Jésuites à Edmonton, Ia ob. [ce conférencier antialcoolique: 
tenu de l'Université Laval le degré! je voudrais prendre toutes les bou- 
de Bachelier ès Arts avec distinc- ltoiltes de vin, bière ct jiPiritueux ei 
tion, ainsi que sa Licence en Philo-, iles couler au fond de la mer! 
sophie avec très grande distinction. | "Un auditeur avec enthousiasme: 
Nos plus sincères félicitations à n0-| Hravot Magnifique! Caa c'est 
tre jeune compatriote. | parlé. 


en achetant le bois de construction de l'établissement du Golden Lion Brewery, Br Le conférencier, s'interrompant : 
pa , : ° ‘ Je vois, mon ami, que vous êtes, 
qui vient d’être démoli. FERLAND, Sask. dévoué à Ia cause de la lempérance 
un Lie v n félicite, 
Mme Veuve Grille Faüchon ct M el jé aniieur, © Moi, Monsieur, je 


Joseph Morim sont revenus tout ài y 

fait bien de Phopital de Willow-; suis seaphandrier. 
unch, NATALIE ET LES SOUVENIRS ||] : : "pot 
—M. et Mme SL, Fournier, M. FUN RAR iNS À L'ILE D'EL BE. | Stéphane Jaspar, proprietaire., 

Mme E.-L. Chabot sont de retour je Gionale d'Halia apprend que. 

d'un voy:i BC de deux mois passés à eut l'intervention du député Gray. | 


Québec el Montreul e à Dion ont aui put constater l’état d'abandon 

fuit baptisé Teur Jéme enfant, Un | : [| | QUAND VOUS AVEZ BESOIN D'EPICERIES, IL 
te HE anne Fournier, À ints- Le confort fa HE plage û YŸ À INTERET POUR VOUS À DEMANDER NOS 
itutrice de Dollar est venue pas 
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VOICI CE QUE NOUS AVON 
2 x 4—2 x 6—2 x 8—2 x 10—2 x 12—2 x 16— 
Jusqu'à 32 pieds de longeur. 


3x 4—3 x 6—3 x 8—3 x 10—3 x 12—3 x 14—3 x 16— 
Jusqu'à 32 pieds de longeur. | 


À x 4—4 x 6—4 x 8—4 x 10—À x 12— : _. | 
Ex8—8 x 10—8 x 12— F ° VE 


ESnremmremerenenter 


ses parents, | 
. —MM. Georges Couture, Louis 
Fourier M, et Mme Adrien Bris- . os Joul 
bois, Philippe Bouffard, Antonio et Plus de picds fatigués et doulou- 
Mile Marie Anne Fournier étaient à reux. Plus de douleur au coun-de- 
Pexposition de Régina lu seruaine , al : 
dernière. pied, à Pare du pied, aux talons, à 
t —M, Lucien Beaudoin, prtit-Cils . hevilles 
des orteils ou aux chevilles, 

de M. E.-L. Chabot, a été transporté Ja base des k 
à l'hôpital de Willow-Bunch, Pius d'orteils engourdis ou endur- 
—Les coupages sont commencés cis. Plus de douleurs aux mollets, 


Î Î l à } 
M pu Déc: les grains sont ün [aux genoux où aux jambes. Il n'y a pas de raison de perdre un seul sous cette année 


peu forcés par la chaleur ei la sé- Au cours des prochains mois vous serez très occupé à vos récoltes 
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La plus grande partie de ce bois de construction est de sapin (Fir) très sec, 
et en très bonne condition. . 
Nous avons aussi une grande quantité de 2 x 8 (Tamarac) avec rainure qui 


serait de grande utilité pour la construction du plancher d’une écurie, aussi du 
“Shiplap” de différante largeur et du bois à plancher de @ pouces, avec rainure. , 


Une grande quantité de bardeaux em métal, plafond en métal, tuyaux de fer 
de 1 pouce et de 2 pouces de diamètre, 19 et 20 pieds de longeur, et ventilateurs. 
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é cherésse; cependant, on espère JUNG ARCH BRACES | : 

à UNE TRES BONNE OCCASION pour quiconque désire se procurer un engin beaucoup encore, car les champs-el l n que nous vous souhaitons abondantes. 

À de 100 forces (HP. }, Marques Corless, en très bonne condition. ls inanche dernicé nous avons | Ont changé tout cela. Des millions Que la perspective d’une bonne récolte ou un surcroit d’occupa- 
; eu la bénédiction d'une belle statue | de personnes qui avaient enduré ces tonne soient pas une raison pour negliger vos “aches laitières 
, “ Te . : faites en sorte que vos vaches payent toutes vos dépenses, ct lar- 
4 COMME NOUS AVONS BEAUCOUP DE DEMANDES, NOTRE STOCK NE CT Cette aroisse. dame nombreuses douleurs et essayé dif gent de votr cr écolte représ ent era un profit net. 

d PE à le o er “irconstance fut fait par ' hoses en vuc d'abtenir du ommandez chez votre marchand une provision de beurre de la 
À RARE A PAS D CEE 3. HATEZ VOUS DE VENIR FAIRE UN AR NC abué Doirier nt EN P L een! ont trouvé un confort crémetie Cuulder la marque popul: üre que voir crème aide à 
: $ le { ES nous montra l'amour du Sacré- î , rendre. fameuse n agissant ainsi vous ferez “dune pierre deux 
; E ACHETER CE QUE VOUS DE ISIREZ. Coeur pour nous, et ce que nous Jui immédiat et permanent par l'usage coups . Ménir des. vous du travail supplémentaire de  baretter, 
Ù devons. Le tout se termina par la et laissez venir es chêques pour crême. | . 

F. Pour plus de rens cignements adressez-vous à la Brasseries Golden Lion, rue de bénédiction du Saint-Sacreinent. de JUNG ARCH BRACÉS. Une étiquette Caulder est synonyme de SATISFACTION. 

Il Le Rivière Es st, où À i re à 81.751 re Expédiez votre crême à la succursale la plus rapprochée. 
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| | ST-HIPPOLYTE, Sos. | Prix de 81:25 8 $1.75 la pa _ à FoS8 
| Notre garantie de remboursement < TOC 

CREAMERIES LTD. 


M. €. Turenne Jr, a loué la avec chaque paire 
maison de Mme M. L'Heureux où | 
il réside maintenant avec sa’famil- 


SUCCURSALES A:  Assinibola, Broadvicw, rune, 
Bulyea, Corlyle. Carnduff, Empress, Gravolbourr, 
Huwmhoidt, Maple Creek, Mouse Jaw. Outlook. RG- 
gina, Saskatoon. <hounavon Suift Current, Wat 
son, Weyburn. Wiikie, Wolneley. 


Ce 
M. Isidore Plante qui était ab- 


{sent depuis longtemps de St-Hip- | 
polyte nous est révenu après avoir æ . (Autrefois la Saskatchewan Creamers and lee Cream Company | 
tait. un OYAEE dans pauses vu Phone 2011 . | Limited.) | 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 1! aoûe 1926 
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- . . H # i , L7 LI , se "1 
Marcelin est à J'honneur. Mon-!impatience  PHonorable vi À 
Seigneur Prud'h » venait se re M, King tint à serrer la main à tous. Canada. 
8 uanomme vent Se TE- Ensuite montèrent sur lPestrade, Monsieur Pierre Philibert au nom 


poser au milicu de nous ces jours dressée et magnifiquement décorée du vil 


passés, Puis jeudi dernier nous a-! pour 
vions la visite de’ lfonorable Mac- | 

kenzie King. Son passage ici fut un 
réel triomphe. Le Docteur Lan-| 
glois, président de l'Association li- 
bérale de Marcelin, ainsi que M. 
Pierre Philibert sont allés à sa ren- 
contre. à. Duck Lake, 


rales. 


Après un pe- | dent. 


gauche le P, curé, 
de bienvenue de la part du présis 
ra os Davis fut 
tit diner aussi intime que chic chez ‘appelé à prendre la parole, En peu 
e Docteur en compagnie de lHo- {je mots PHonorable Ministre 


la circonstance, 


l'Honorable Tom. 


age de ,Marcelin soubaita Ia 


Ja circo e, les délégués bienvenue à l'Honorable Candidat 
des différentés subdivisions électo- et vint ensuite l'adresse 


tv nsui de l’Asso- 
ciation libérale de Marcelin. Mon- 


M. le Docteur Langlois présidait sieur Armand Labrosse lut cette à- 
avant à sa droite M. King et à sa dresse avec une bien rare distinc- I 
é, Aprés un mot tion. : 


Au Très Honorable William Lyon 
Mackenzie King, ex-premier du 
Canada. 


des 


sorable Davis, du Père Curé, de Affaires. Municipales de la Saskat- Très Honorable Monsieur: 


Messieurs Pierre Philibert. maire de: chewan nous dit beaucoub de cho- 
, e | . « , . 
Marcelin, et de Charles MacDonald es qui impressionnérent les nudi- 


urs déjà audessus du millier, Puis, 
vint M. Macdonald qui avec beau- 


ex-Député pour Prince-Albert:; après 
une courte visite au presbytère et au te 
Couvent, on se rendit sur le terrain 


nais et quincailleries. Nous 


4 LE 
à l'étranger. 


argent. 


Le grand magasin M. Adilman 
Notre devise 


“PRIX POPULAIRES—SERVICE COURTOIS 


ment ce que promet notre devise. 
quoi il est avantageux pour vous de visiter notre 
magasin plutôt que de confier vos commandes 
Vous éprragnerez les frais de voi- 
turage et vous obtienc.:z davantage pour votre 


Nous avons tout ce que vous pouvez désirer.en 
marchandises sèches, épiceries, chaussures, har- 


observons stricte- 
C'est pour- 


M. ADIIMAN 


El dé coeur, les 


MARCELIN 


ERA ER PAPA PA AS TD 


populaires. 


MARCELIN, 


Huile, Pompes, Moissonneuses 


Une cargaison de Ficelle d'engerbage de Hollande, 
faite principalement de fibre de Java, le plus long, le plus 
fort et le plus net que l'on puisse obtenir dans le monde. 
À mes amis des Montagnes comme à ceux de la Plaine; 
venez voir cette ficelle, elle est pour vous tous aux prix 


J.-B. DORAIS 


Ca 


SASKATCHEWAN 


, Lieuses, Pièces de 


rechange de toute sorte. 


| NOTAIRE PUBLIC 


pour. vous construire dans 


Mareskin. 


de Marc 


| _tèle pour toujours. 


Le 


. pour hommes, ains 


= 


L 
sh 


Mme. KR. Labro 


Magasin Populaire 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 
Vous serez servis avec courtoisie et : 


le désir de vous plaire avant tout. 


Toutes nos marchandises sont de première qualité. 


Spécial en sous-vêtements tout laine 


vêtements combinaison en 
L Coton, etc. 


PERMIS DE MARIAGE 


Si vous desirez acheter une ferme ou un terrain 


le joli Village de 


Adressez-vous 


A. BERTRANIDD 


elin 


1 que sous- 


RE 


sse & Cie 


SASKATCHEWAN 


SASKATCHEWAN || 


SC IE RE PPT I TR TE ACT SEEN CERN ET EU 


Cest avec le plus grand enthou- 
siasme que nous acclamons votre 
présence ici aujourd'hui, 

: En vous, nous saluons Île repré- 
sentant dévoué qui en quelques 


- mois a trouvé le moyen de satis- 


faire à nos requêtes. 

En vous, nous saluons le chef 
d'un gouvernement qui seit appli. 
qué durant le temps trop rourt de 
son office, à remettre léquilibre 


goïste et imprévovant, 

En vous, nous saluons le législa- 
teur sage et éclairé, qui, au-dessus 
de tout esprit et intérêt de parti, 
les -veux constamment fixés sur le 
droit des gens petits comme grands, 
a fait en quelques mois malgré lt 
fanätique opposition de Sa Majes- 
té, les lois dont le pays avait tant 
besoin pour se relever des écrase- 
ments causés par la scandaleuse po- 
litique de guerre. 

En vous, nous saluons l’homme 
d'Etat éminent, qui du sommet de 
sa haute et brillante intelligence, 
embrasse ce vaste Dominion dans 
un véritable esprit national, étudic 
avec largeur de vue et générosité 
besoins si nombreux 
et si variés de toutes et de chacune 
des Provinces du Canada, 

En vous, nous saluons avec re- 


connaissance et admiration le 


d'assurances 


FEU, VIE, ACCIDENTS 
OU GRELE 


mes en culture, 


Pour la préparation et la 
rédaction de tous vos 
documents légaux, 


Adressez-vous à 
E..A. LABROSSE, . 
Marcelin - Sack. 
Sécrétaire du Village et de 
l'Arrondissement scolaire, 


VENDRE 


| Boutique de forge avec: 
{outillage complet compre- 


“Pour des raisons de santé, 


élcrifice de mon commerce eti| 

ide ma grosse clientèle. 

H] : Si vous désirez vous éta- 
blir dans ün centre popu-| 

leux Canadiens-français où 


ne manquez pas cette acca-|| 
sion unique. | 
S'adresser à 


JOSEPH GERMAIN, 


!Pour vos emprunts sur fer-}| 


nant marteau automatique.|| 


ilje suis forcé de faire le sa-} | 


Îles affaires sont prospères,|l ! 


_Saoïs.)}! 


de l'Ecole où la foule, venue de tous caup de spiritualité, au grand amu- : champion de nos libertés constitu- 
les points du comté, attendait avec sement de Ha foule, nous chanta les tionnelles, 
visiteur. mérites de FEx et futur Premier du assoiffés de pouvoir et d'argent, &s 


Quand des adversaires 


: mépris de tout droit et de toute loi, 
: dissimulés sous le manteau royal 
‘de Sa Majesté George V, sabottent 
Inotre Gouvernement responsable, 
chassent les représentants du peu- 
ple comme de vulgaires valets, 
Ssemparent du trésor public, et du 
timon des affaires, nous éprouvons 
Je besoin de nous tourner vers vous. 
icomme vers un libérateur, vous le 
digne petit-fils d'un héros de 37, 

| En présence de ce révoltant coup 
‘ d'Etat qui remet le trésor national 
et le rouage législatif entre les 
‘mains de ce banqueroutier, qui n’a 
pas reculé devant la ruine de notre 
pays pour satisfaire ses ambitions 


de domination et celle de <a bande f 
d’irresponsables. nous, électeurs de | 


Prince-Albert, muassés autour de 
votre drapeau qui porte dans ses 
plis nos libertés parlementaires et 
os droits constitutionnels, . nous 
clamons aux quatre vents de notre 
Dominion: HALTE ÆA! les dé. 
trousseurs du pavs. HALTE LA ! 


dans Les finances de notre pays di-|les saboteurs de la constitution, le 
lapidées par un Gouvernement é-| peuple du Canada est debout, VOUS 


NE PASSEREZ PAS. Nous ne vou- 
lons pas d’un Cromwell numéro 2, 
c'est Mackenzie King Premier qu’il 
nous faut, et nous l'aurons le qua- 
torze septembre prochain.” 
Les électeurs de Prince-Albert. 
réunis à Marceiin ce cinq du 
mois d’août 1926, , 
La lecture faite, la petite Claire 
Despins présenta le bouqriet d’hon- 
neur, Monsieur King debout pour 
la lecture des adresses s’avança a- 
lors pour répondre, La foule Pac. 
clama avec enthousiasme. Impossi- 
Ble de reproduire le remarquable 
discours de l’Ex-Premier, mais di- 
,Sons simplement qu’il exposa sa 
cause avec une remarquable clarté 
comme avec une éloquente fran- 
chise, et une déclarition bien po- 
sitive de ses rrincipes, On £gom- 
prenait que l'Honorable Mackenzie 


tournait en Chambre, et revenait à 
la tête du Gouvernement il tomibe- 


RÉTSLSS TES 


Thériauit 
Pain délicieux et nourrisant 
|à votre porte pour 10 sous. 


Pouvez-vous faire mieux ? 


uand vous venez .à Mar- 
celin, faites. votre provision 
de pain chez 


E. THERIAULT : 
Marcelin Saslr. 


lAccordez votre patronage à 
un Canadien-français 


Pharmacie 


MARCELIN + -. 


Bois de 


devis et calculs, 


Confiez-nous votre 


ses précantions.. 


| Pœari 


Représentant général: 


de l'acre. s 
au prix de $15 ct $25 de l'acre. 


| MARCELIN, SASK. - 


Nos prix sont avantageux et supportent avantageusement la 
comparaison avec ceux des autres marchands. . 
Si vous projetez une construction, nous nous ferons un plaisir 
de mettre nos connaissances à votre disposition en vous préparant 


, commande 
chauffage pour Phiver prochain, 


il COMMISSAIRE-PRISEUR LICENCIE 
| Assurance Vie, Feu et Grêle 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 
Représentant pour Lister Electric Light Plants et 
| : Splitdorf Radios. ., 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 


Aussi plusieurs sections de très bonne terre à vendre à une dis- 
tance de.3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer. quel- 
auca bons fermiers franco-canadiens. 35 à. 6 
Aussi quelques demies sections un peu plus éloignées [1 

Si vous désirez acheter ou f 
du terrain, venez me voir. 


A VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS." ni 


Construction 


de Marcclin 


de charbon où de bois de 
Hi n’en coûte rien de prendre 


tn 


MARCELIN, Saskatchewan. 


1 


il 
, 
û 


Prix. variant de 695 à. 550 


vendre 


il sué représentant à la Chambre des 


Anicipalité Rurale St-Louis et 


luctte année, 
est fait à tous les navoissiens de 
| s'approcher de la Sainte Table 

manche matin, 
l'Très Sainte Vierge, tombant cette 
fannée un dimanche, permettra un 
| déploiement spécial 4 notre fête pa- 
1 ironale, 
i du programme: à 10 
messe solennelle 


= 


mais plutôt que de trahir les droits 
des minorités ou de faire la moin- 
dre brêche à fa Constitution. fl 
s'est constamment battu en politi- 
que pour Île respect du Gouverne- 
nent responsable et pour les droits 
de tous, 1 aurait honte desacrifier 
ces grands principes de droit et de 
liberté pour les faveurs du pouvoir, 
H fut applaudi avec déinre à cette 


déclaration de principes qu sont f 


ceux de tout homme d'Etat, vrai- 
men£ digne du nom. 

Et après les remercieinents si di- 
gnes du Président, la foule enton- 
na le chant de “Vive le Roi” et 
poussa trois acelamations en l’hon- 


neur de l'honorable candidat l’assu- 


rant du vrai eŸ parfait triomphe le 
14 septembre prochain. Et Mon- 
sieur King partit immédiatement 
pour Prince-Albert, 

La foule se dispersa enthousiaste 
et paisible comine élle Favait été 
pendant les discours. J'ai rarc- 
ment vu autant de bonne tenue dans 
une assemblée politique comme 
celle de jeudi dernier. 

UN TEMOINN. 

—Bientôt le coupage du grain se- 
ra général, La récolte est belle ct 


‘nous espérons encore un record 
dans le-rendement du blé. T1 a été 


expédié 900,000 minots de blé aux 
élévateurs en 1925. Une récolte 
aussi avantageuse rend Marcelin 
bien populaire, Aussi voit-on de 
ouvelles bâtisses importanies. La 
construction des magnifiques éta- 
bles de Martin Willick et de Arthur 
Sanche est finie, ce qui ajoute à Lu 
belle liste des constructions nou- 
velles. 

Marianne Crow, âgée de dix ans, 
après une semaine de maladie ex- 
pira samedi matin, La pauvre pe- 
tite est la fille de Tom Crow de 
Marcelià, et une des bonnes élèves 
dé lécole de Marcelin. Ses petites 
amies regretteront son absence.: 

—M, Rault, acheteur de blé pour 
la Home Grain Co, nous a laissés 
samedi dernier pour aller s’établir 
à St-Walburg où il ouvrira un nou- 
vel élévateur, M, Rault demenrait 
à Marcelin depuis un an. 

—La famille de M. Mathias Ga- 
rand passe la belle saison en villé- 
giature à la campagne: celle nous 
reviendra en septembre. 

—Tous les soirs, des discussions 
des plus intéressantes ammsent les 
gens du club Des Rossignols qui 
ont établi leurs quartiers généraux 


dans la boutique de Jos. April de-. 


puis plusieurs mois. 

a discussion roule souvent sur 
la politique du jour et comme cha- 
cun cest anxieux de se renscigner 


Jo’est à qui aurait les arguments les 


La Boulangerie | 


plus convaincants. On rencontre 
de vieux pfogressistes qui ne re- 
grettent pas leur péché, car dit-on, 
ils peuvent encore voter de n’im- 
orte quelle manière, quand bon 
eur semblera. 1 y a du monde 
pour tous les goûts, étant dans ur 
pays libre, 


en 


} 


© 


| Debeaucougespésiet 


a 


t 


l “La Lyre” de juillet 


“La Lyre” du mois de juillet vient 
de paraitre. La Galerie des artis- 
tes canadiens, en première page, 
contient les portraits de Mile A. Ste- 
Marie, pianiste, et M. Dauais, bary- 
ton, tous deux Prix d'Europe pour 
l’année 1926. La partie littéraire 
intéressera nos lecteurs; le distin- 
lgué compositeur canadien Léo Roy, 
.qui est aussi un écrivain de mar- 
que, a fourni deux articles: “Folk-. 
‘lore et Folklore canadien”, dans: 
lequel M. Roy fait un historique du. 
Folklore étranger comparé à celui 
de chez nous, et “Notation, Tempé- 
‘rament et Universalité sonore, qui 
‘traite de l'invention du quart de 
.ton, procédé de notation trouvé par 
le musicien mexicain J. Carillo. M. 
Jean Deré nous fait voir des diffé- 
rentes manières de concevoir la 
musique; les informations de M. 
Deré sont très précieuses ct nos 
lecteurs sauront les apprécier. Le 
procès intenté par le Dr Honoré 
L'Ehibault à la Compagnie de “La 
Lyre” a elu un retentissement au 
Palais de Justice de Montréal; le Ju- 
gement de l'honorable Juge Cousi- 
neau en faveur de “La Lyre” est re- 
produit en entier dans notre numé- 
ro de juillet, et tous ceux qui s’in- 
téressent aux droits d’auteur ne de- 
vraient pas manquer de lire cet ar- 
ticle: “Droits Respectifs des Com- 
positeurs et des Librettistes”. Com- 
me d'habitude, le Cours d'harmonie 
de “La Lyre” continue son oeuvre 
instructive, L’abbé P: Chassans, 
avec le talent qu'on lui connait, 
nous décrit Ja vie du grand musi- 
cien-compositeur Piceini, le célé- 
bre classique napolitain du 18ème 
siécle, : Des illustrations représen- 
tant les interprètes de “Mireille” 
donné par l'Union Musicale de 
Sherbrooke en mai dernier et la 
fanfare des Zouaves de Joliette, em- 
bellissent les pages du texte. Les 
nouvelles mondiales et locales sc- 
ront appréciées par. nos lecteurs. Le 


programme musical comprend : 


Les Centres Fr 


SERVICE SPECIAL DU 


® HOEY, Sack 


—M, l'abbé Boulay, Curé de St- 
Léon, Comté de Maskinongé et M. 
l'abbé Alexandre Lavergne, curé de 
St-Timothé, Comté de Champlain, 
Qué., ont passé quelque temps à 
Hocy, ils ont visité les places envi- 
ronnantes. Is ont été enchantés d2 
cette localité, Puis ils se sont ren- 
dus jusqu’à Vancouver et Victoria 
avant de retourner dans l'est par 
Minneapolis et Chicago. 

—Le 6, nous avions honneur ct 


ile plaisir de recevoir ici, le très 


hon. W. L. Mackenzie King. Une 
foule nombreuse s'était assemblée 
pour rendre hommase à leur distin- 
des 


Communes. Une délégation 


“lcitoyens de la région alla rencon- 
‘irer le très hon, M. King et sa suite, 
la la traverse de St. Louis, 

ilrecu par M, le Maire Lavergne ct 


H fut 


les crovens comme hôte de la Mu- 

con- 
duit à, travers le district par M. Île 
maire Lavergne dans lPautomobile 
duquel avaient aussi pris nlace M. 
Chas McDonald et l'Hon. T, C. Da- 
vis. 

À St-Louis il veut réception par 
l'association libérale dont le Prési- 
dent est M. J. M. MeLeod. De à on 
sé rendit à Hocy où il y eut récep- 
tion. Le très hon, M. King nous 
parla en termes chaleureux et parut 
enchanté du village de Hoey qui 
avait été décoré à profusion pour 


‘cette exceptionnelle occasiôn. 


proclama en termes des plus appros 
priés l'égalité des droits de tous ?es 
citoyens. Dans une comparaison 
bien dévelanpée il mit sur un ter- 
rain d'égalité le titre de citoyen. du 
Duc et du Duckobor. Il remercia la 
sepalotion nour le fidèleappti don- 
nè à sa candidature au mois de fe- 
vrier dernier, Pour nous il semble 
que notre distingué candidat n'aura 
nas d’adversaire dans la présente 


| élection, du moins il n’en a men- 
Àtionné nuîle part durant la journéc. 


Après avoir serré la main à tous 


ceux qui étaient venus l’entendre, il 


partit pour Wakaw où il adressa la 


{parole dans Paprès-midi, Plusieurs 
autos l’accompagnérent, 


: M. Oscar 
Robitaille, secrétaire privé du Très 


lHon. M. King se dit enchanté de 
cctte belle partie de l'Ouest cana- 
\ dien. 


BONNE MADONE, Sack. 


La fête paroissiale sera célébrée 


Un chaleureux appel 


di- 
L'Assomption de la 


Voici les grandes lignes 
rs 1-2, Grand- 


avec diacre ei 


ii sous-diacie, Seruon de c«:r"ons- 

Khinnce. À midi repas servi sur les 

ue fl terrains de la Corporation Parois- 
TELEPHONE 29 sinle. Dans lPaprès-midi jeux et 


PE ES _ 
EE AR EE LÉ SE TEE ER R TERRE 


concours de tous genres avec prix 
magnifiques, à 4 hrs, il Y aura sa- 


anco-Canadiens | 


“PATRIOTE DE L'OUEST 


lut solennel du S. Sacrement en 
plein air. Au cours de ce salut, on 
“bénira les automobiles de toutes 
les personnes qui assisteront à ce 
salut et une courte, allocution sera 
prononcée en trois langues à cette 
occasion. 

Le soir, après souper, il v aura 
grande partie de “Whist” à la nou- 
velle et magnifique résidence que 
vient de se terminer M. 
Thibault, premier marguillier de la 
paroisse, Tous les amis de Bonne 
Madone sont cordialement invités à 
venir avec nous célébrer notre Fête 
patronale. ° 


—— Bi, 
PRUD'HOMME, Sask. 


—Les paroissiens de Prudhoin- 


me ont cut dernièrement le pri- 
vilège de suivre les pieux ex- 
crcices d'une retraite prêchéc 


par le R, P. Laferrière, de l’ordre 
de Saint-Dominique. Dans ces 
jours de recucillement et de retour 
sur soi-même, 1e R. P. prédicateur 
parla éloquemment des grandes vé- 
rités du christianisme. La religion 
fondée par le Christ, il y a vingt 
siècles, est à la base de notre bon- 
heur personnel, comme elle doit 
servir de fondement à la paix dura- 
ble de toute société humaine. Si les 


hommes voulaient abdiquer les er-! 


reurs modernes et se conformer aux 
préceptes. et à la loi divine du 
Grand Fondateur, les malaises de 
la conscience individuelle  dispa- 
raitraient et le bonheur et Ia tran- 
quillité régneraient dans la grande 
-ociété des nations. 
Mgr Prud’homme qui était 
présider à une prise d’habit chez 
les révérendes Soeurs, voulut bien 
rehausser de sa présence la clôture 
de ja mission. Dans un sermon de 
grande envolée, Sa Grandeur rappe- 
la avec. éloquence, les devoirs qui 
inconibent aux catholiques de Jan- 
guc française s’ils veulent assurer 
la survivance de la foi et de la lan- 
gue de leurs valcurceux 
dans les provinces des prairies, 


—Les fermiers se préparent actt. | 
vement à moissonner, dans lPallé- | 


gresse, ce qu'ils ont semé dans l’in- 
certitude, i y à quelques mois. La 
récolte n’a pas beaucoup souffert 


de la vague de chaleur qui a tra-| 
versé l'Ouest dernièrement et don- | 


nera un très bon rendement, 


j y a toujours trois ou quatre 
demi-sections à vendre dans un ra- 


heureux propriétaires désireraient 
jouir en paix et dans le repos des 
fruits abondants de 1 
terres, 


—Nos sincères félicitations à Mile | 
Yvonne Leray, qui vient de gagner | 
haut la main, le premier prix dans | 
leconcours de français organisé ré- | 
cemment par l'ACF.C. dans tou- | 
tes les écoles bilingues de la pro-| 
vince. Cet honneur rejaillit sur no-| 
tre couvent où lenscignement du 
francais occupe une place impor- 
tante, 


lei comme ailleurs, sans doute, | 
on parle d'élections. Mais, con. 
ie at ne sied pas de causer politi- 
que dans une chronique et que, si 
d'osais, je me ferais justement mo- 


| 


4 


Eugène. 


Sa Grandeur | 
venu | 


St-Vincent, Alta. 


‘Sask.. $10: Jos. Houle, 


Wakaw, fo. 
! Muench, Muenster, Säsk., $5. 
ancêtres | nn 


mécanicien dentiste, d 
vacances à Vanconver et aufres Vi 
les de la Colombie. 


“Solficggietto” de Phil Em, Bach 
oeuvre d'enseignement d'un pur 
classique; “La Filéuse” de Mendek. 
sohn, aussi pour piano, Compos. 
tion brillante d'une grande lépère. 
té. Pour les amateurs de chant 
“La Lyre” offre à. ses lecteurs: “7 
ne veux pas autre chose”, poésie de 
Victor Hugo, musique de M. G 
Brewer, compositeur de Montréal. 
et ‘“‘Aveu Fleuri”, poésie du regretté 
poète canadien Albert Lozeau, avec 
musique de M. T, Latourelle, qe 
Montréal aussi. : 

“La Lvre” #st en vente chez tous 
les marchands de journaux ct au 
bureau de “La Lyre”, 7 Ste-Cathe. 
rine Est, Montréal. 
EE 
rigéner, je me bornerai à consta. 
ter que les couleurs écarlates sem. 
blent avoir les faveurs du jour 
Pour plus amples informations à ce 
sujet, prière aux intéressés de sa. 
dresser à M. A. P. Marcotte ou au 
Dr Avotte qui sont de retour 
d'Humboidt où ils ont assisté à }a 
convention libérale .! 


—-Mgr Bourdel a eu la douleur de 
perdre son vieux père, décédé en 
France à l’âge de. 89 ans. Un ser. 
vice solennel avec. diacre-et sous 
diacre a été chanté pour le repos 
de l'âme du regretté défunt. Son 
noimbre de paroissiens Y assistaient, 
voulant ainsi témoigner leur sym-. 
pathie à notrè dévoué pasteur, 

—Le 16 juillet au matin. c'était le 
pélcrinage à St-Laurent, Quel temps 
maussade capable de décourager 
les plus braves! Le bon Dieu vou- 
-jJait sans doute éprouver les servi. 
teurs de sa Bonne Mère. Quelques 
autos seulement se sont risqués 
pour faire le grand voyage: grand 
bien leur en prit! à midi le soleil 
se montra resplendissant comme 
pour nargucr ceux qui wavaient o- 
sé partir. 

M. l'abbé Garnier, curé de La- 
moureux, Alta. est en visite an 
presbytère, afin de prendre un re- 
pos de quelques jours. 


—— À 3 ——— 
__ WAKAW, Sack. 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 
Nouvelle:liste des donateurs 


Monseigneur Z. Marois, V.G., Ré- 
gina, S$7; Dr Bachand, St-Brieux, 
Sask., $8: Stephen Redl, Wakaw, 
$10; . Masson, Prud’homme, Sask, 
$10;'Mme F, White, Saskatoon, $15; 
John Bayton, Carlton, Sask., #5 ; 
Mme St-Amand, Québec, fo. 10 ; 
Mie Math Rath, Muenster. Sask, 
85; Mme O. Paquin, Trois-Rivières, 
Oué., $5: Jos Medernach, Cudworth, 
Sask., $35; Mile Emma Kenneüv, 
Lakefiel&, Ont., $5; Mile Nora Rey- 
nold5, Lenora, Sas., #10; Edmond 
Zerr, Biüllimun, Sas., 810; Mlle M. A, 
Arcand, Lac Pelletier, Sask., $5; Er- 
nest Cadicux, Willow-Bunch, Sask. 


15; Mme A. MeGillivray, Smiths. 


Falls, Ont., $25; Albert Levesque, 
Prud’homme, Sask., 53 J, R, Clou- 
tier, St-Norbert. Man, fo. 86: G. 
Chartrand, Perigord. Sask., 85; 4 
Leddy; Saskatoon. $5; Mlle Helen 
Gliesen, Régina. $5; Lilian Langlet, 
Duck Lake, Sask., fo., 85: M, l'abbé 
Myre, Ste-Rose-du-Lac, Man, 55 ; 
Veronica Glavev, Ottawa, 95: Rèv. 
J, A, Coursol, Montréal, 85: Mme K. 
Guïlmette, Vancouver, B.C. S$5 : 
Mme Bernardine Haeschen, Saskt- 
toon. #10: Mme À. Demers, Rev- 
naud, Sask., $10: J.-B. Legault. Vit- 
lemarie, Qué. $8; Couvent St-Ga- 
bricl, Lebret, Sask., $6: LE. Nor- 
mand, Prud’homme, Sask., f.0.. $6 : 
Académie du Sacré-Coeur, Régina, 
$5; Mme A. Gratton, Ste-Agathe, 
Man., $20; Mme A. Baril, Longueil, 
Oué., fo., $10; Mme A. Demers, 
Revnaud, Sask., 95; Mme A. Mahe, 
£o., 85: Martin 
Reynolds, Denzil. Sask., 55; Mns 
W. J. Reynolds, Windsor. Ont. CH 
Delp.  Monbourguette, New-York, 
$5; Mme Mary O’Connell, Kenora, 
Ont. $5; Mme J, A. Stewart, Ro- 
scisle, Man., £o., 55; : M. Yabbé 
Vorst, Langenburg, Sask,, 569.50 î 
Mme J. Bell, Régina. Sask,., 10; 
Mme Pouline Dumelie, Laflèche, 
Prud’hon- 
Mile 3, Pogu, Duck 


me, Sask., #12: Ù 
La Cane Hanning, 


Lake, Eock 87:  Ponrl 


Wynyard, Sas., $22: Mile E. Moquin 


86; Dr Longeault, 


St-Charles, Qué. 
$ Mme Mary 


$10 : 


1: 


. SASKATOON, Sook. 


Miles Marie Robin. Lalonde, Jean- 
nine et Lawrence Fortin sont par- 


ties en auto pour Banff, Lake Loui- 


se et Edmonton, samedi dernier. | 
—M., Jules E. Fortin, de la Pomi- 


Inion Bond and Mortgage Associa- 
‘von de quatre milles du village. Les | tion de Toronto à passé la fin de 
{semaine chez ses parents et est li- 
des tourné à Winnipeg samedi soir. 

eurs fertiles | 


| Dr J.-P. - Desrosiers, pour avoir si 


—Des remerciements sont dus au 


bien organisé la réception des €x- 
icursionnists de 
| Montréal lors.de leur récent passa 
ge en cette ville. ° 


l'Université de 


—Nous saluons l’arrivée au mi 


lieu de nous de M. Armand Dorais 
de Marcelin qui est venu prendre 
une position permanente ici. 


= Noîre concitoven, M. G. Latour, 
est parti Ci 


se 
Î 


liale 


Lo situation monta 
La supe 


acres, 
68,800 acres l'an 


nier, 
DC 
"Eno acres, 14 MOYENNE : 
F1 020-24, l'augmentation 


mn 


€ En 


tablie à 
ypativemer 10 
les mêmes Pay 


t à 101,175,800 


fablissent l'étendue en blé 
687,000 acres aù 
l'an dernier, ce 
de 5,487,000 acres, 1e 
une augmentation, de 
au Canada done Un 
: rs + ELA ie ee 
qe der. Des estimations de la 
production ont été obtenues jus 
ra date de 18 pays ct le total de 
Ê 1026 est établi à 2,175.7 millions de 
poisseaux, au lieu lieu de 2,201.5 
millions pour les memes, pays | en 
1915, Abstraction faite du ana 
et des Etats-Unis, la production de 
PEurope, de l'Asie et de FAfrique 
cette année est de 1,059.4 millions 
de boisseaux au lieu de 1,123,6 mil. 
lions de boisseaux en 1925, La. ré- 
colte des Etats-Unis est placée d 
567,357,000 boisseaux au lieu dc 
666,185,000 boisseaux l'an dernier. 
e Canada à _ 348,626,000 

et celle du Canaur ni 
boisseaux a lieu de  411,376,000 
hoisseaux l'an dernier. Les cultu- 
res de seigle en Eurone, tant en su- 
perficie qu'en rendement, sont 
moins fortes que lan dernicr, On 
ne s'attendpas à CC quel Inde puisse 
disposer de quantités. appréciables 
de bié à exporter et lx situation rus- 
se est très incertaine. L'an der- 
nieé, les pronostics officiels des ré- 
publiques soviétiques. 
{té millions deboisseaux comme de- 
sant être disponibles pour expor- 
tation mais du fer juillet au 31 &é- 
cembre 1925, elles n’ont été que de 
14 millions, et selon  Broomhalls 
Corn Trade News du G juin, Îles ex- 
péditions de blé du sud de Ia Rus- 
sie depuis le 1er août 1925 au 30 
juin 1926, ont été de  20,512,000 
hoisseaux. Bien qu'aucune estima- 
tion de la production de cette an- 
née en Russie n'ait été publiée par 
les républiques russes, les rapports 
‘sont que l'état des cultures est bon 
et que le rendement sera égal à ce- 
© fuide Fan dernier, Par les chiffres 
ci-dessus sur les exportations rus- 
ses, 1 appert que la Russie ne fiqu-. 
rera guère parmi les gros exporta- 
teurs de blé cette année, mais on 
peut en conclure à une réappari- 
tion prochaine des pavs russes 
comme facteur important sur Île 
marché mondial du blé. : Aucune 
estimation de la prodaction de la 
France et de l'Allemagne n’a encore 
été publiée, mais il est connu que 
cle de France sera beaucoup an 
dessous de l'excellente récolte de, 
1925: de sorte qu’en toute probabi- 
lité la France sera jusqu’à un cer- 


: 


Le FEUILLETON du “® 


4 7. 

Celui-ci entra dans la maison par 
la porte vitrée, et Lord Galloway 
resta plonsé dans un état d'esprit 
indescriptible, à la fois violent et 
vague, Le jardin bleu et argent, 
comme une scènce:de théâtre, sem- 
blait l'attirer et suscitait impérieu- 
sement en lui ces sentiments de 
tendresse contre lesquels se ré- 
voltait son esprit autoritaire, L’é- 
légance de la démarche de l'irlan- 
duis excitait sa colère, comme s’il 
eût été un rival et non un père; 
le clair de lune l’affolait. 11 se trou- 
ait capturé, comme par magie, 
dans un jardin de troubadour, dans 
une féerie de Watteau. Afin de réa- 
ir, par la parole et l’action, contre 
ce charme stupide, il s’avança vi- 
vement vers son ennemi. Dès les 
bremicrs pas, il buta contre ‘un ar- 
bre ou contre une pierre, dans l'her- 
be, I se baissa, pour mieux voir, 


d'abord avec colère, puis avec cu- 
nosité, L'instant d’après, la lunc 


et les hauts peupliers assistérent à 
Un spectacle peu ordinaire — celui 
d'un diplomate anglais courant de 
toutes ses forces et criant et hur- 
ant dans sa course, . 


Ces rauques clameurs attirèrent, à 

a porte du bureau, le visage pâle, 
le pince-nez brillant et le front 
Soucieux du docteur Simon,-qui en- 
tendit les premiers mots que le no- 
ble lord parvint à articuler,. Lord 
Galloway criait: ; 
—Un cadavre, dans l'herbe — un 
cadavre sanglant! . . * 
Quant à O'Brien, il avait entière- 
ment perdu la tête. | | 
AS devohs prévenir iminé- 
fliatement Valentin, dit le médeein, 
pisque l'autre eut décrit d’une voix 
; isce tout ce qu'il avait. osé exa- 
nincr, Il est heureux qu'il soit ici. 
. À cet instant, l'illustre détective 
€ntra dans le bureau, attiré par les 
tris, En toute autre circonstance, 
On se serait amusé de suivre la 
transformation qui s'opéra "dans son 
altitude, IL était entré avec les ma- 
mères d'un hôte et d’un gentleman, 
oran que l'un de ses invités ou 
Juclque domestique ne fut tombé 


Malade,  Lorsqu’ : QE 
l'horrible orsqu'on Jui eut di 


û vérité, sans rien perdre 
nm gravité, sa physionomie s’a- 
ni an Soudain. Si imprèvue, si ter. 
on que fût cette affaire, c'était 
°on ictier de la tirer au clair. 
FT) est-il pas étrange, messieurs, 
des tandis qu'ils s’empressaiont 
tères ir, que j'aie cherché des mys- 
den. Per toute la terre, et que l'un 
ver dan nne aujourd'hui me,tirou- 
7 dans mon AE ct 
où est-ce? propre jardin ® Mais 
ni Curent quelque peine à 5°a- 
Fenter sur la pelouse, ces un décor 


mm . 
rficie en blé dans 23 pays 
“nt fait rapport jusqu’à date est 
ee comparative- 
der- 
augmentation _de 5.5 
tivement à 174,884, 
enne des cinq an- 
est de € 
1 dehors des. Etats-Unis volume de Ia production canadien- 
{ “anada, la superficie en blé 
el HS Asie et Afrique est ë-| 
en 0 2 07,679,300 acres, compa- 
acres dans 
vs l'an dernier: Aux 
Etats-Unis, Îes dernicrs FapDor 5 a 
lieu de 52,200,00 
ce qui est-un progres, 
ce qui ajouté à 
699,600 acres 
à la superficie to- 
excédent sut- 


donnaient | 


blé. 
plusieurs 
ges. 


son stage le plus critique, et que le 


ne sera de nouveau un facteur très 

important. 

Bureau Kédéral de la Statistique, 
Ntawa, 3 août, 1926: 


ES — 


Gloire à l’agriculteur 


“En glorifiant-le premicr colon, 
comme le père de l'Agriculture au 
Canada, nous voulons reconnaître 
le mérite incontestable de la classe 
des humbles défricheurs et des eul- 
tivateurs dont les générations se 
sont süccédé sur notre terre cana- 
dienne. Leur courage et leurs 
vertus leur méritent ce triomphe 
que le pays tout entier prépare à 
leur mémoire, C’est au milieu des 
plus grands sacrifices qu'ils ont 
conquis peu à peu sur la forêt vier- 
ge les terres qui sont aujourd’hui la 
richesse et l'espoir de notre peuple, 
Ces pionniers au coeur plein de 
vaillance et de foi dont pas tra- 


‘vaiilé pour la gloire humaine, sans 
doute, mais ils ont bien mérité de 
la patrie.” — Cardinal BEGIN: Pas- 
torale pour l'inauguration du Mo- 
Poincaré, Ce sont, avec le prési- 
prument à Louis Hébert:, 1917, 


GAUADILR CO-OPERATNE | 
WREAT PRODUGERS LIMIT 
100 Electric Chambers, 

Winnipeg, Man. 


Les derniers détails de la vente 
du système d’élévateurs dé In Sas- 
katchewan Co-operative au Cartel 
de la SaskatcheWan ont été conclus 


fain point un pays importateurs de 
En Allemagne, les conditions 
sont rapporiées comme favorables 
dans l’ensemble, de mème "‘que dans 
} autres pays européens, 
ien qu'en plusieurs endroits les i- 
nondations aient’ fait des domma- 
Les perspectives sont donc 
que la demande sera forte pour le 
blé canadien qui est actuellement à 


Le Cartel de l'Alberta 


Pour faire suite à sa décision de 
construire où d'acheter des éléva- 
teurs à trcnte endroits différents 
de la province, le Cartel du blé de 
l'Alberta a acheté des élévateurs à 
Brant, Carstairs, Castor, Coaldaiv, 
Dalemeaud, Ensign, Fleet, Galahad, 
Kathryn, Kirkcaldy, Ohaton, Oko- 
Itoks, Rockyford, Strathmore, Tu- 
dor, Welling, Woolford, Watts. 

. De plus des contrats de construc- 
tion ont été émis à Bawlf, Daysland, 
Dowling, High River Hussde, Kil- 
Jam, Ponoka, Pulteney, Strome, 
Twining Warden Woodhouse, 

Ailleurs des pourparlers 5e pour- 
suivent pour l'achat d'élévateurs 
déjà existant. 

M. C. M. Hall, autrefois gérant 
de Ja Cie Pacific Grain, a été non:- 
mé gérant de PAlberta Pool Eleva- 
tors. 

— 2%: 


“La sélection de la semence 
per le cultivateur”? 


(Notes des fermes expérimentales) 


Lorsqu'on parle de “Sélection de 
la semence”, on entend le choix du- 
ne variété aussi bien que la sélec- 
tion de la semence de cette variété. 
1 est deux questions que tout culti- 
vateur devrait se poser. “La varié- 
te que je cultive est-elle bien la 
meilleure ?—Est ce que je me sers 
de la meilleure semence possible de 
cette varièté?” , 

Gertaines variétés conviennent 
mieux pour .certains districts que 
d'autres; elles donnent de plus gros 
rendements; la qualité de la récolte 
qu’elles produwsent est plus revher- 
chée, où encore elles sont préfèra- 


‘bles pour Palimentation du bétail. 


Les cultivaieurs feront bien, de con-, 
sulter la station expérimentale lx 
plus proche, le coilège d’agricultu- 
re ou l’agronome de comté au sujet 
des variétés qui peuvent donner les 
meilleurs résultats, et essayer eux- 
mêmes quelques=unes de ces varié- 
tés, à côté de l'ancienne espèce. 
{Une fois que l'on a trouvé une 
varièté réellement avantageuse, il 
reste à se procurer et à maintenir 
une provision de bonne semence de 
cette variété. On fera bien de n’em- 
ployer que de la semence püre, de 
haute faculté. . germinative, bien 


C . Si. Mie 
au commencétent dn mois lors de | nourrie c’est-à-dire “bombée”, ct de 
la présentation du rapport des ar- | dualité uniforme, sans maladie, et 


bitres chargés de déterminer la va- 
leur des propriétés. ‘ 

D'après cet estimé le Cartel paie- 
ra la somme de $11,059,310,47 à ln 
Saskatchewan Co-operative - Elcva- 
tor, Cette firme n'existe plus de- 
puis le 1er août, date à laquelle le 


. 


Cartel prit possesston du système | connaisse, 


d'élévateurs, 


bien mûre. Lorsqu'il est nécessaire 
de changer de semence on devrait 
s'en procurer à la meilleure source 
possible. On devrait toujours, au- 
tant que possible, prendre de “la 
semenec ehregistrée” qui est la plus 
haute qualité que le commerce rc- 
Si l'on désire améliorer 
une variété, un moyen bien simple 


! < arcourir Fe : lépo- 
Avaat sous son'contrôle plus delc5t de parcourir le chamn à lépo 


six cents élévateurs, en même temps 


que de la moisson et de choisir un 


+ An . ne cai A N 
que l'usage de plusieurs élévateurs | certain nombre d’épis sains, vigou 


terminaux, le Cartel du blé de 
Seskatchewan constitue d'emblée: 
la plus grande organisation du 
monde pour la vente du grain. et de 
concert avec les cartels du Manito- 
ba et de l'Alberta gère l’agence de 
vente la plus considérable qui 
existe. ‘ 


atriote ” 


brouillard s'élevait de la rivière ; 
“mais guidés par Galloway trem- 
blant, ils trouvèrent enfin le corps 
énfoui dans l’herbe haute—le corps 
d'un homme très grand et de lar- 
ge carrure. Le visage était tourné 
vers la terre, de sorte qu’ils ne pou. 


vaient voir que son dos, vêts de 
drap noir, et sa tête chauve, sous 


une ou deux tonffes de cheveux 
bruns collés au crâne comme des 
algues marines. Un serpent de 
sang Écarlate sortait, en rampant 
du visage. 
—Au moins, dit Simon, d'une 
voix basse et singulière, ce n’est 
pas l’un des nôtres, . 
—Examinez-le, docteur, cria Va- 
lentin: d’un ton brusque... I} n’est 
peut-être pas mort. ' 


Le médecin se baissa. . 
—Ït n'est pas encore froid, mais 


la treux, sans. maladie, et-de type uni- 


forme, Une précaution très impor- 
tante est de choisir des épis de for- 
me identique, sinon la récolte qui 
en résulterh ne’ sera pas uniforme. 
On hattra ces épis dans un sac, au 
moyen d'un bâton rond etonnéttoi- 
ra et on triera soigneusement la sc- 


des baguettes et un inconnu la tête lse vers Valentin, 
vers son maitre, 


coupée; c’est tout ce qu'il y a sur 
cette pelouse. 

Il y eut un silence angoissant; 
puis Galloway énervé s'écria brus- 
quement: ° 

—Qui est 14? Qui est'la-bäs, près 
du mur du jardin? 

Une petite silhouette avec une 
tête trop grosse s'avança Vers eux, 
d'un pas hésitant, dans le brouil- 
lard lunaire. De bin, 'on cût dit un 
elfe; mais ce n’était que l'inoffen- 
sif petit prêtre qu’ils avaient laissé 
dans le salon.” 

—Dites-donc, remarqua-t-il timi- 
dement, il n'y a pas d’issues à ce 
jardin? 


LE PATRIOTE 


À 


son subordonné: 


DE L'OUEST, 


HERBE LHASLSES A | 
% : ) 

% AVIS AUX PFERMIERS DE # 
LS L'OUEST ÿ 
ES mm ss 
% Pour pouvoir plus facile. # 
% ment distribuer les moisson. # 


$ neurs dans les différentes pa- # 
% roisses qui en ont besoin, et a- % 
% fin d'éviter l'encombrement # 
% des unes el la diselte des au- * 
% tres, jous prions messieurs les 
curés des paroisses canadien- 
nes-françcaises de la Saskatche- 
wan de vouloir bien s'adresser 
& Monsieur l'abbé Eruy, mis- 
Sionnaires - colonisateur, pour 
lui faire savoir le nombre ap- 
prorimatif .d'ouvriers requis ‘à 
dans leur localité. Son adresse 
est au Bureau fédéral de la co- 
lonisalion, 353 Craig Ouest, 
Montréal. ‘ 

Monsieur l'abbé À, Erny se 
rendra le 12 "août dans l'ou- 
es pour recevoir le premier # 
contingent qui partira de Mon- % 
tréul le 13 août, Il se trouvere % 
à Winnipeg avec d'autres mis-% 
sionnaïires-colonisaleurs el se. 
ra prél à donner aux moisson- * 
neurs tous les renseignements 
voulus, .A vous donc, mes- 
sieurs les fermiers de lui a- 
dresser par l'entremise de vos 
curés où de V'AC.F.C. ces ren- 
# seignements pour qu'il puisse # 
& les communiquer aux intéres- % 
$ sés, $ 
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21 trains de moissonneurs 


Saskatoon, — Vingt et un trains 
spéciaux cireuleront sut la voie du 
Canadien National pour transpor- 
ter les moissonneurs de l'Est du 
Canada dans FOuest. Le premier 
s’est mis en marche lundi, Une au- 
te série de huit trains-seta orga- 
nisée si la chose est nécessaire du 
25 août au 3 septembre, 


R: 
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2000 bisons seront vendus 


\ 


Ottawa. — Les bisons dans le 
parc Wainwright, en Albert, do 
venant trop nombreux le gouver- 
nement fédéral a décidé d’en ven. 
dre 2000 dont la viande et les poanx 
devront être misès surle marché do- 
mestique. Une vente de ce genre 
eut lieu il va deux ans et de plus 
quelques milliers de buffalos ont 
été transférés dans d'autres parcs. 


T: 


Naufrage au Brésil 


Rio de Janciro, — Vingt-sis per- 
sonnes se noyérent lorsque le ca- 
botier “Bitar” qui faisait la navette 
entre les divers ports de la côte 
nord du Brésil, se brisa contre des 
pilotis près de la:baic Araras, 


Les rois Ge chez nous 


Une vraie royauté—À propos d’une lettre d’un cultivateur. — 
L'espoir de notre province.—La terre paie encore.—La 


charlatan, - 


Le roi! Ce mot évoque un grand 
personnage dont la puissance égn- 
e la majesté. Maître de lui, maitre 
chez lui, il commande et on obéit, 
il paraît et on plie le genou. 
domine, il règne, et comme le cen- 
turion de l'Evangile, il s'adresse à 
“Allez, ct il va, 
Venez, et il vient. Faites cela, el 
il le fait’ Bref le roi nous semble 
le seut et le vrai maître, Mais plus 
roi en un certain sens, n'est pas ce- 
lui que l’on pense. Î y à des rois 
chez nous, Ils sont nraitres, ils 
commandent, ils régnent, ils gou- 
vernent, Si on ne plie pas lc ge- 
nou devant eux, s'ils ne portent ni 
manteau ni couronne, ils n’en sont, 
pas moins les’ vuissants de notre 
patrie, L'obscurifé de leur vie ne 
détruit pas lour $randeur et n’a- 


— 
de ee à 


mence en la faisant passer par uit; 
tarare (erible). On sèmera cette: 
semence dans une parcelle spéciale, 
d'un quart d’acre environ, sur terre 
propre, et la récolte ne sera utilisée 
à maintes et maines reprise, que 
comme semence, Ha été démontré 
que la semence produite de cctte fn- 
con, et nettoyée et triée soigneuse- 
ment dans un bon. crible, dédomma- 
ge bien des fois de la peine qu'on 
s’est donnée. ‘ 


| donne de 1 


inoindreit par eur puissance, Hs 
sont maîtres chez ceux, ils gouver- 
nent un petit royaume qu'ils trans- 
mettront à leurs fils, agrandi et eme 
bei Is vivent dans la tranquilité 
et Ja paix, suivant les traces de leurs 
aieux. Ils sont de notre race et de 
notre sang: ils sont nos pères ct nos 


frères. Ce sont nos braves cultiva- 
teurs, Ils ont fait le peuple que 


nous sommes et celui que nôus res- 
terons s'ils continuent À garder les 
saines traditions ancestrales et à 
monter “lai garde autour des ber- 
ceaux.” 

CRE) 

“Le sort du cultivateur” ? Est-il 
vrañment un “bouillon amer qui 
‘appétit pour manger de 
Ja misère?” Le cultivate\" est-il 
lépi de blé battu ou lPesclave du 
uys? Contrairement à ce que set 
de penser le bon “Cultivateur” qui: 
nous écrit de St-Michel des Saints 
et dont on peut lire la lettre plus 
bas, nous ne le croyons pas. Sans 
doute le cultivateur x une rude tà- 
che. H déchire Les entrailles de la 
terre pour y déposer les semences, 
il peine à lheurk de fa moisson, 
mais il accomplit sa mission de 
nourrir le monde. EH n'est pas de 
profession plus nécessaire, Que fai. 


me mem ne 
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snellioure santé 

Aÿez-ca sous Îla 

sai Bropfloyez-Île 
-dans l'ordinaire. 
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des campagnes. L'agriculture est 
fa base de notre société, l'artisan de: 


notre race, l'espoir de notre provin-: 
ve ct de notre pays, le moteur de 
notre progrès, Aussi tons Les vrais 
patriotes se réjouissent du progrès 
de l'agriculture et s'affligent du} 
voir Je luxe s'infiltrer dans nos 
campagnes, en chasser une à une 


nos belles traditions de force el 
de simplicité, et aller jusqu'au 


coeur de la famille Limiter Le nome 
bre des enfants, Nous devons tous 
combattre le mal pour que l'agricul- 
ture garde sa réputation d'hono- 
rabilité, Ce n'est pas en disant à 
tous les vontsqueleeuttivateur “boil 
un bouillon amer” que nous aide- 
rons nos “habitants” & garder leurs 
fils sur la ferme. Il vaut micux. 
vanter la vie du campagnard, vie 
saine moralement et physiquement, : 
vie de paix et de bonheur, vie dei 
travail ot de sacrifices, mais vie de 
notre race el de notre pays, 
D D DE © 

La terre paie encore, Nous le 
disons sans hésiter. Mais, elle paic 
les économes, les prudents, les ste 
ges travailleurs. EHe paie moins 
que durant la hausse des prix oc, 
‘asionnée par hu gnerre mondiale, 
Et c'est tout naturel, car les profits 
étaient anormaux, Le ealme s'est 
rétabli, Les profits sont plis petits, 
C'est pourquoi la terre paie moins, 
mais elle paie encore, Plusieurs 
vultivateurs ont profité de Peuflure 
et fait fortune. Beaucoup ont gas- 
pillé les beaux profits de ce temps.t 
Is se sont jetés ditns des dépenses! 
immodérées, onlt'acquis un train de 
vie coûteux, seignouriul, ont pris 
des habitudes de paresse, et aujour- 
hui, ils ne peuvent plus repren- 
dre la vie d'autrefois, souffrent et 
gémissent. Le travail et l'économie 
sont cneore à Jour portée. Qu'ils 


laissent l'auto pour la eharrue, Les: 


chemins  poussièrenx pour es 
champs et l'équilibre se rétablien 
dans leur vie Qu'ils quittent la 
routine et eultivent selon Îles don- 

actuelles de la science agri 
qu'ils Faissent Fours airs de pe- 


| 


DOCS 
leole, 


me parement emmener de 


; 
| 


| 
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on ne done * comes 


lait et on ne verra plus les maisons 
de nos campagnes se fermer comme 
des cercenils perdus le long des 
routes, $ 

Les taxes sont lourdes, C'est vrai, 
Notre participation exagérée à ln 
grande guerre en est. en partie ln 
cause. Mais les taxes ne doivent 
pas faive déserter les campagnes, 
C'est Lagriculteur, qui par son tra 
vail énergique, les fera diminuer, 
Elles ont” commencé à baisser cet 
nous espérons que la prospérité du 
avs décidera nos gouvernunts à 
es diminuer encore, 

Les poëles ont chanté de toutes 
facons la beauté de la vie champè- 
tre, Elle est saine et à nulle autre 
comparable. Bicutôt les villes se- 
ront presque désertes: cles se vi. 
deront sur nos campuygnes, Mais 
que es plaisirs et les charmes di- 
vers de la ville ne soient pas un piè- 
ue dressé dans les campagnes, Es 
Veuillot, dans une petite pocsie par- 
ait dun certain  charltin, qui, 
monté sur un tertre, attirait Pate 
tention de tous. Soul le semeur 
continuait son travail, “Que fais-tu, 
lui dit le eharlatan, quand ceux-vi 
boivent l'enu de Jouvenee?” Le se- 
moutr de répondre: “Jo leur fais du 


pain,” 
Abbé Omer VALOIS 
DO EE 


La Russie achète mille che- 
vaux dans l'Ouest 


Régina, — Lo gouvernement rtrs- 
se vient d'acheter dans l'ouest 1000 
chevaux de trait de poids léger soit 
1000 et 1100 livres. On dit qu'il 
en achètera encore quelques centai- 
nes; cette noyvelle crée toute une 
sensation parmi les. éleveurs du 
aud de Ta Saskatchewan et de PA 
borta, 

Les chevaux bien qu'achetès un 
peu partout sont concentrés à Moo- 
se-Jaw, d'ott ils partiront pour PAT 
lantique sur un train de 50 wagons 
pur voie du CPR, 


seen anne ane 2 0Ÿ dus cnneranenne 


Bob Rogers dans la lutte 


3 


Winnipeg Le vétéran de Paré 
ue politique, Bob Hogers, se repré 
seule conime candidat conserva- 
teur dans Winnipeg-Sud. 

Dans Selkirk, libéraux progres- 
sistes et indépendants ont promis 
de supporter In candidature de E, 
À. Baneroft qui fut défait comme 
progressiste en octobre dernicr, 


CRE: CE 
Dr 


De Buëenos Ayres à New-York 
à -cheval 


Buenos Avres, - "Un Suisse, M. À. 
H, 1°, Sepiffley. s'est proposé d'aller 
a cheval de Ruenos-Avres à Now- 
ork el de couvrie ainsi 16,000 kin. 

M, Sehiffley an quitté Buenos-Av- 
res de 99 avril 1995, 1 exécute cette 
randonnée pour prouver Lt valeur 
de liraee chevaline argentine, Ses 
deux chevaux sont dans la meilleur 
re forme, 

Le cavalier passera par l'Améri- 
que centrale, le Mexique, arrivera à 
San Francisco et continuera sa 
course jusqu'h New-York, à travers 


re sans clle? Les villes ont besoin [tits ciladins pourris at pain au des Etats-Unis. 


—Qui, regarde si tu veux, Ivan, 
dit Valentin, mais fais vite. Nous 
devons rentrer et tirer cela au clair 
dans la maison. ‘ _ 

Ivan prit la tète.en main et la 
laissa presque retomber, 

—Mais, bégava-t-il, ‘c'est — non 
ce n'est pas... ce n’est pas possi- 
ble, Reconnaissez-vons ret hom- 
me, monsieur? . 

—Non, réponait Valentin froide- 
ment, nous ferions mieux de ren- 


Les sourcils noirs de Valentin se itrer. 


contractèrent, comme ils se con- 


tractaient toujours, par PT Pat | COTPS sur un sofa, dans le bureau, 
LS 


a vue d'une soutanc. Mais il était 
beaucoup trop juste pour nier l’im- 
portance de cette observation. 


Ensemble ils transportérent le 


puis tous se rendirent au salon, 
Le détective s’assit  tranquille- 
ment. devant une table, non sans 


—Vous.avez raison, dit-il. Avant manifester une certaine hésitation, 


de chercher à savoir comment cet 


mais son regard était le regard, d'a- 


homme a été tué, nous devons cher-| cier d’un juge siégeant aux assises. 
cher comment il est venu ici. Ecou- {11 prit queiques notes rapides surun 
tez-moi, messieurs, S'il est possible | bout de papier, puis deinanda briè- 
de le faire, sans enfreindre les de- | vement: ' 


voirs que m’impose ma situation, 
nous nous imettrons d'accord pour 
ne pas mêler certains noms à cette 
affaire. Ily a des dames ici, mes- 
sieus, et un ambassadeur anglais. 


je crains bien qu'il soit trop tard, i S'il nous faut enregistrer ceci com- 


‘répondit-il, -Aidez-moi à le lever. 


Hs le levèrent avec de grandes! suivre comme tel. 
à centimé-lien 
Tous les doutes con-| moi seul, 
cernant son sort furent immédiate- ce; le 
ment'apaisés, et d’une manière hor-| que je 
Elle avait |se. il 
été. entièrement séparée du corps; |culper tous mes hôtes 
celui qui avait tranché la gorge, a-| donner à mes hommes de cher S 
“Messieurs, vous vous ené | £€r. 


précautions, à quelques 
tres du sol, 


rible. La tête retomba. 


vait aussi coupé le cou, 


de-recul. 


—-jl doit être fort comme un go-| midi; il y a suffisamment de 


rille, murmura-t-il, 
Non sans an frisson, 

habitué aux autopsies, le 

Simon prit la tête en main. 


et la mâchoire -étaient légèrement | fiance. 


: Valentin | ailleurs. 
lui-même eut un léger mouvement | gagez sur 1 


uoiqu'il fût] vous savez, 
un docteur | mon valet, Ivan, 
Le cou | d'entrée; c'est un : 


me un crime, il nous faudra le pour- 
Mais, jusque là, 
’ai à prendre de conseils que de 
“Je suis le chef de la poli- 
public me connait assez pour 
me permette d'agir à ma fgui- 
Dicu veuille que je puisse dis- 
avant d'or- 


« 


“honneur à ne pas quit- 


ter cette maison jusque demain, à 
ciam- 
bres pour vous loger tous. 


honime de con- 
Dites-lui de se faire rem- 


tailladés, mais le visage était à peu | nlacer à la porte par un autre do- 


près intact. € | 
ce, au icini jaune, à la fois maigre 
et boursouflée, avec un. nez d’aigle 
et des lèvres épaisses — le masque 
d’un méchant: empercour romain, 
avec peut-être quelques traits d’un 
empereur chinois, Tous les assis- 
tanis semblaient plongés dans la 
plus {rigide ignorance, Ils ne nou- 
vaiont rien remarquer d'autre, mais, 
en levant JCOrDSs ils avaient vu, en 
dessous, la tache blanche d'un de- 
vant de chemise, .sonillé de sang. 
Comme le fit remarquer le docteur 
Simon, si l'homme n'était pas des 
leurs, il aurait pu, tenter. de se 
joindre à eux, car il était en habit. 
Valentin s’agenouiila ct exnmina 
avec la plus profonde, attention, 
l'herbe et le sol, dans uù rayon de 
vingi mètres aujour du.cadavre, en 
quoi il fut aidé, moîns adraitemeut, 
par le doetenr ef'innt à fall vaguic- 
ils ne 
Da 
guctics hrisècs. on conpêes CR NC- 
lits fragmontss Valentin les exauti- 
na un instant, DIiis 
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eæ 


C'était. une lourde fa-| mestique et de venir me trouver à 


Vinstant. Lord Galloway, vous êtes 
certainement le mieux qualifié pour 
apprendre aux dames Ce qui vient 
d'arriver et pour empêcher une pa- 
nique. . Elles devront également 
passer la nuit ici. Le Père Brown 
restera avec moi près du corps. 
Lorsque l'esprit du capitaine par- 
lait en lui, il était impossible de ne 
pas obéir aux ordres de Valentin. 
Le docteur Simon se rendit donc à 
larsenal et dènicha Ivan, le détec- 
tive privé du détective publie, Gal- 
loway se rendit au salon avec sufii- 
somment de fact pour permeîire 
aux dames de calmer leur émoi, 2° 
vant que Îles auêres invités ne Îles 
eussent rejointes, : Dans 


je pense, où trouver | mouvement, ati ntinu 
dans ie corridor | vec la même concision militaire: 


l'entre- tronc. 


Tout le monde est-il là? , 
M. Brayne n'est pas là, dit Ja 
duchesse du Mont-Saint-Michel, en 
parcourant la chanibre du regard. 
Non, dit Lord Galloway, d'une 
voix rauque et rude. Ni M. Neil 
O'Brien, je pense, J'ai vu ce gentie- 
man se promenant dans le jardin 
quand le cadavre était encore 
chaud. = 
Ivan, dit le détective, va cher- 
cher le commandant O’Brien et M. 
Brayne. M. Brayne, je le sais, achè- 


cheri ve Son cigare dans la salle à man- 


Le commandant O’Brien ar- 
pente, je pense, le jardin d'hiver, Je 


n’en suis pas certain. 
- Le fidèle serviteur s’éclipsa et, 


Simon, |avaht que personne eût pu faire un 


Valentin ‘continua à- 


Tout le monde ici sait qu’un 
cadavre a été découvert dans Île 
fardin, la tête séparée du tronc. 
Docteur Simon, vous l'avez exami- 
né, Croyez-vous qu'il faille une 
grande force pour couper ainsi le 
cou d’un homme? Qu bien un cou- 
teau très effilé suffirait-i1? 

HN me semble qu'on ne pour- 
raît réussir à le faire.à l'aide d'un 
couteau, répondit le pâle médecin. 

Pourriez-vous suggérer, reprit 
Valentin, un instrument à l'aide du- 
auel une telle npération serait ren- 
due praticable? 

—En tenant compte de notre ou- 
tillafe moderne, cela m'est impossi- 
ble, dit le docteur, en élevant sou- 
cicusement les sourcils. 11 n’eñt 


pas facile de détacher la tête du 
méme maladroitement, et 


Lemps, le bon prêtre et le bon athéc |l’entaille ici est parfaitement net- 


se tenaient à la tête.el aux pics 
du cadavre, immebiles dans Île elaiv 
de lune, comme des statucs symilo 


lisant leurs deux attitudes devant |de 


in mort, N 
Ivan, l'homme de confiance, avec 


te. Le meurtrier peut s'être servi 
d'une hache d'armes. ou d’une an- 
cienne hache de bourreau, on d’un 
ces anciens gaives que l’on ma- 


niait à deux mains, 
_—Mnis, bonté du ciel! eria la du- 


sa baïafre et $es moustaches, sorlit |chesse, presque en pleurant, il ny 


de la 


maison, comme un bouict dela ioi ni claives, ni haches € 
canoû, ef bondit à fravers La polen-t  Yalontin continuait à prendre 


d'armes. 


-Dites-moi, fit-il, tout en écri- 
vant 
plover un sabre de cavalerie? 


On frappa doucement à la porte, [tibns. 
quelque, raison ! 


À ce bruit, pour 
inexplicable, le sang des assistants 
se glaca dans leurs veines, comme 
S'ils avaient entendu frapper à 1a 
porte du château de Macbeth. Dans 
le silence qui succéda, le docteur 
Simon répondit: . 

— Un sabre —- oui, la chose serait 


possible. . . 
Merci, dit Valentin,  Enire, 
Ivan, 


L'homme de confiance ouvrit la 
porte, et introduisit le commandant 
Neil O'Brien, qu'il avait enfin {rou- 
vé arpenlant de nouveau le jardin, 

L'officier irlandais’ s'arrèla sur 
le seuil, les traits troublés, l'oeil 
provoquant: 

Que me voulez-vous? criatit, 

—Àsseyez-vous, je vous prie, dit 
Valentin d’une voix douce et égale. 
Tiens, vous ne portez plus votre 
sabre, Où est-il? 

—Je Tai laissé sur ia table de a 
bibliothèque, dit O’Brien, son ac- 
cent étranger  s’acctisant encore 
dans son émotion, 1 me:-gênait, 

_-Ivan! interrompit Valentin, va 
chercher le sabre du commandant 
dans la bibliothèque. 

Puis, lorsque le domestique cut 
disparu: , 

Lord Galloway dit qu'il vous à 
vu quitter le 


faisiez-vous dans le jardin? 


Le commandant se laissa tomber 


sur une chaise, . 
Oh! eria-t-il, j’admirais la lune. 


Je communias avec Ia nature, mon 


H fut en- 
fin rompu par le bruit terrible et 
familier de trois coups frappés à C 
Ivan parut, portant un long qu'un parapluie. 

| ën dépit du coq-àl'âne, et mal- 
gré son jmpatience, Valentin ne put lsonore, permettez-moi de vous ren 


gafçon, ‘ ., .. 
Un lourd silence suivit, 


la porte. a À 
fourreau d’ucicr vide. 


—C'est tout ce que je puis trou- 


ver, dit-il, 


_——Mets-le sur la table, dit Vaien- 


Un sans lever la tête. 


né, lés 
duchesse s'étaient, 
temps, éteintes. 


depuis 


calmée, 


rale. ;, 


—{e crois pouvoir vou: dire..., 
dit-elle, de cette voix claire et trem- e 
rageuses | subsiste 


blante que les femmes eou 


$ re ec ends bien, Lord Galloway 
prennent, lorsqu'elles parlent en lie comprends bien, À “a Way 
Dublic. Le crois pouvoir vous dire vous a rencontrée, ‘lorsque vous 
ce que faisait M. O'’Brien dans le |passiez du bureau dans Le salon. Et 


jardin, puisqu'il est forcé de 
re. À nai LT 
la lui ai refusée; je Qui ai ré 


que, pour des raisons de famille, 
je ne pouvais lui donner que mon 


estime, Cela l'a fâché, je pense; il 
n'a pas semblé aîtacher beaucoup [sa demande 


de prix à mon estime, Je me de 


rapidement, aurait-il pu cem-ÿsa file ef ui faisait à voix basse, 


jardin, un instant a- 
vaut de découvrir le cadavre, Que 


se tai- 
Il me demandait ma main. Je 


“ces, nous ne 


AR D mA M UD + ee me em 


Lord Galloway s'était avancé vers 
egoyailil, de pressantes objurga- 


-Taistoi, Maggie, chuchotaitif, 
d'une voix assourdissante, pourquoi 
le prolègeraistu? Oûtest son sabre? 
Où est son sacré... ‘ 

Sa fille lui coupa lt parole d'un 
regard qui hypnotisa tout Le groupe. 
7 —Vicux soft! dit-elle sourdement, 
sans le moindre respect, que votis 
efforcez-vous done de prouver? Je 
vous dis que cet homme n'a rien 
fait, lorsqu'il était avec moi, Mais 
s'il n'est pas innocent, il n’en était 
as moins avec moi, S'il a tué un 
homme, dans le jardin, qui donc 
devrait l'avoir vu, qui donc devrait 
au moins le savoir? Votre haine 
pour Neil est-elle si acharnée que 
vous n'hésiliez pas à compromettre 
votre propre fille? 

Lady Galoway poussa tn cri 
Tous les autres tressaillirent ant 
contact d’une de ces sataniques tra- 
gédies qui ont séparé tant d'antants. 
Lis se représentèrent fa fière et pâle 
aristorrate écossaise el son aitant, 
Paventurier itlandais, comme de 
vicux portraits dans une sombre 
amaison. Le silence qui suivit se 
remplit de confuses réminiscences 
historiques, de maris assassinés, 
d'amants cmpoisonneurs. 

Au milieu de ce mutisme mor- 
bide, une voix innocente s'éleva: 

_—_Etaitce un très long cigare? 


Le changement d'idées " fut si 
brusque que Îles assistants se re 


tournérent pour voir qui avait par- 
lé, ° 

--Je veux dire, dit le Père 
Brown, du coin de la chambre où il 
était assis, je veux dire ce cigare 
que M, 
nir. 


qu'approuver celte remarque, 
—Partaitement, dit-il 
ment, en relevant fa tête. 


ici à l'instant. ‘ 


nouvelle gravité, 4 


Lady  Margarct, dit-il, 


naissance pour Ja manière 
duite du commandant, 


pas moins un hiatus. 


tard qui 


pouvions 


Brayuc est en train de fi- 
I me semble presque aussi 


brusque- 
Va cher- 

Un silence impitoyable régnalceher M. Brayne, Ivan, et améëne-le 
dans la chambre, semblable à cette 
mer de silence qui envirenne, de 
toutes parts, le banc d'un condam- 
Les faiblés exclamations de Ja 
lons- 
La haine de Lord 
Galloway était satisfaite et même 
Lady Margaret park cr 
fin, au milieu de la surprise péné- 


Dès que son factotum eut fermé 
la porte, Valentin s’adressa à la jeu- 
ne fille sur un ton empreint d'une! demain, errant de nouveau dans le 


me 


eee 


- Durant ces quelques instants, 
dit Valenjin gravement, #4 poul a- 
voir... 

On frappn de nouveau, et li tête 
balafrée d'van apparut dans l'en- 
tre-bâillement de la porte, 

—-Hxcusemoi, monsieur, mais M, 
Brayne a quitté fa maison, dit-il, 

= Quitté li maison! s'écrin Va- 
lentin, ec se levant pour 1& premit- 
re fois, 

Parti, envolé, évaporé! répon- 
dit Fvan, dans Je langage humoristi. 
que des Français, Son chaneau et 
son paletot ont également disparu, 
Et je m'en vais vous dire quelguc 
chose qui dépasse tout, Je suis sor- 
io de la imatson pour découvrir 
quelque trace de son passage, Et 
jen ai trouvé ane, et une fameuse 
cncore, d 

- Que veux-tu dire? demanda Va- 
lentin, 

--Je vais vous la montrer, dit le 
domestique, et il rentre en bran- 
dissant un sabre de envalerie dont 
la pointe et le tranchant étaient ta- 
chés de sang, Tous Les assistants 
le regardèrent comme si la foudre 
avait pénétré dans la chambre; 
mais Îvan, en vieux flimier, conti- 
nua avec fe plus grand calme: 

— Jai trouvé ceci, ditif, parmi les 
buissons, à cipquante pas sur la 
route de Paris, En d'autres fermes, 
ic l'ai trouvé à l'endroit précis où 
votre respoctable M, Brayne le jeta 
en Se Ssttivint, 

l'y cut, de nouveau, un silence, 
ais empreint d’autres: sentiments, 
Valentin prit le sabre, Pexsnina, 
réfléchit, sans affecter aucune con- 
centration de pensée, et se tourna 
vers O’Brien, 

—-Commandant, dit-il, nous som. 
mes certains que vous consentires 
toujours à nous montrer cette arme, 
si la police en réclame lexamen, 
Dans lentretemps, ajouti-t-il en re- 
mettant la lune dans le fourreau 


dre votre épée, 

Devant le symbolisme militaire 
de cette action, les auditeurs purent 
à peine s’empècher d'applaudir. 

Ce geste, pour Neil O’Brien, fut 
le point de départ d'une nouvelle 
vie, Lorsqu'il.se retrouva le len- 


jardin mystérieux paré des vives 


nous couleurs matinales, toute la tragi- 
sommes tous remplis, j'en suis con- 
vaineu, de gratitude et de recon- 


que futilité qui caractérisait jadis 
sa contenance, Pavait quitté, Il a- 


dont | vait tout lieu d’ètre heurenx, Lord 
vous vous êtes élevée au-dessus d’un 
faux préjugé pour justifier la con- 
Mais il n’en 
Si 


Galloway était un gentleman, ct lui 


avait présenté ses excuses. Lady 
Margaret était mieux qu’une laëy, 


une femme pour le moins, et lui n- 
Vait sans doute permis d'espérer 
micux que des excuses, tandis qu'ils 
se promenuaient ensemble, parmi les 


ce n'est que quelques minutes plus parterres fleuris, avant le déicuner. 
entra dans le jardin cet 
pondu ! qu'il v trouva M, O'Brien, 
Vous devez vous souvenir, re 
partit Margaret, avec une nuance. 
d'ironie, que je venais de repousser 
; dans ces circonstan- 
naturelle- 


Tous les invités avaient le coeur 
plus léger car, quoique le mystère 
ne füt pas échairei, les soupeons ne 
se portaient plus sur aucun d'eun, 
mais sur ce millionnaire’ étranger, 
qu'ils connaissaient à peine et qui 
fuyait en ce moment vers Paris, Lo 
diable. avait été expulsé de Ja maî- 


mande, aiouta-t-elle avec un pâle {ment rentrer bras-dessus bras-des- 
sourire, s’ l'appréciera davantage” sous, tiln 
en ce moments Car je la lui offre laissée le devancer pour se voir aC- me, 


encore. 


Je jurerais sur n'importe cuser 


d'un erime. 


sous, Cest un gentleman, et il m'a son —- il s'en était expulsé Jui-mê 


(à suivre) 


L 
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es 


Prince-Albert 


.—Le RP. G, Bradley, S.4,, supé- 

rieut du collège Cafipion de Régi- 
na, dirige en ce moment à la cathé- 
drale les exervices d'une retraile 
pour la population anglaise, L'élo- 
quence du prédicateur attire à cha- 
que sermon un grand nombre d'aut- 
diteurs, Plusieurs protestants mé- 
me ne se font pas faute de venir 
entendre quelques-unes des bonnes 
vérités de:notre foi exposees dans 
une langue claire et d'une facon 
convaincante, 

La semaine prochaine ce sera at 
four de Ja population  trancçaise 
d'entendre Ex parole de Dieu, etfil 
faut espérer qu'elle ne mettra pas 
moins  d'empressement à venir 
s'instruire de ses devoirs, 

—Les travaux de construction à 
Faile nouvelle de PAcadèémie de 
Sion avancent aussi rapidement que 
possible. Les développements de 
celte oeuvre prouvent que nos ca- 
tholiques s'intéressent de plus en 
plus à l’éducation de leurs enfants 
et veulent leur donner une forma- 
tion tout à fait supéricure, 

—On parie d'avoir à PEcole St 
parée, sous la direction des Soeurs 
de la Présentation, les grades-de la 
haute école, Cette rumeur qui, cs- 
pérons-le, deviendra bientôt renli- 
té, réjouit le coeur de tous ceux qui 
s'intéressent à l'avenir de hos en- 
fants, Que tous les contribuables 
encouragent nos commissaires à en- 
trer dans ceite bonne voie afin d'as- 
surer à la nation de demain le bien- 
fait d'une-éducation vraiment chré- 
tienne, | 

—-Parmi les compagnons de vo- 
age de Mgr Brodeur à bord de 
iAsCantia se trouve honorable Ju- 
ge VW. W, À, Turgvon, 

Les Franco-canadiens de Prin- 
ce-Albert ont été flattés d'entendre 
parler leur langue lors de Fassem- 
blée libérale de Jeudi dernier, Et 
ce qui mieux est, c’est que l'hon, 
M. King lui-même s est réservé celle 
courtoisie, 

—AÀ l’occasion de notre prochai- 
ne exposition qui coincide cetie 
année avec le qubilé de diainant de 
notre ville, la Socièté Historique de 
Princc-Albert organise une démons- 
tration de “pageants” qui pendant 
les soirées du 17 et du 58 mettront 
sous les yeux des spectateurs l’his- 
toire de Prince-Aibert depuis sa 
fondation jusqu'à nos jours. Les 


premiers pionniers de 1866 seront ! Congrégation par ü chapitre qui se 
survi- {tient en ce moment à Rome, 


reprèsentes par  plusicurs 
unts. 

Les troubles de 1885 avee divers 
engagements à Duck Lake ct à Ba- 
toche seront rappelés par des vété- 
rans volontaires ct la lojice à che- 
val du Nord-Ouest. Les anciennes 
caravanes de la Rivière Rouge nous 
feront conuailre les moyens de 
transport d'autrefois. 

Ces représentations se termine- 
ront chaque soir par un magnifique 
feu d'artifice, 

—Miue Dr Art Larose de LePas, 
Man. était en visile à Prince-Albert, 
la semaine dernière, avec ses deux 
fillettes Yvonne et Marie-l'hérèse 
Elles se rendent à Nord-Battieford 
pour assister à in profession relie 
gieuse de Mile Aimée qui autrefois 
enscignait iei à Pécole séparée, En 
revenant, celles visiteront Marcellin 
et Richard, Durant leur séjour à 
Prince-Albert, elles furent les hôlcs- 
ses des Srs de FEnfant-Jésus à l'é- 
véché et de Mme À, P, Godin, 

—Mime Pacand de Winnipeg est 
en visite chez ses parents, M ct 


-que connaissant les deux côtés de la équipes de secours étaient sur Îles 
4 


“quittant Boston à 7.40 du malin, à 


ll 


| 


Muc Charpentier de Prince-Albert, 


Les conservateurs ont tenu une 
grande assemblée polilique & la 
quelle M.  Dicfenbaker, candidat 
contre l'hon. Mekenzie King, à pro- 
noncé un long discours, Nous en 
donnerons Ja semaine prochaine 
Pargumentation à nos lecteurs afin 


PANTOUFLES 


chics et distinguées pour da- 
mes, Cuir verni et garnitures 
en chevreau. Talons Cubain, 
Toutes pointures, 


La Paire, $3.95 


RE 


à 


RANTOUFLES POUR 
HOMMES 


En beau cuir similé eaiman, 
chics et Chaussant bien. 
‘Joutes pointures, - 


La Paire, $3.95 


PANTOUFLES POUR 
JEUNES FILLES 

En cuir verni avec lalons bas. 

Pantoufles pour les jeunes fil 

les qui grandissent, 


| : La Paire, $3.45” 


Ne manquez pas d’exami- 
ner noîre stock considéra- 
ble &e chaussures pour en- 


Avenue Centrale et 10e rue. 


La maison où vous êtes le mieux servis ! 


Nous venons de recevoir un assortiment 
considérable de pantoufles, souliers 
et bottines 


question ils soient plus à mème de lieux du sinistre. . , 
jeter leur vote du bon côté le 14 On rapporte que la maladie a fait 
septembre prochain. rsuite-au retrait des eaux de Er ri- 
—De passage à Prinvce-Albert, les ; viére Shinano, ajoutant à la misère 
RR, PP, Beaudry ct : Lacombe, de ls population, , 
O. M. L, ainsi que M. Pantaléon) Soixante-dix cadavres ont été re- 
Schmidt de Duck Lake et M. David trouvés dans le seul village de T'o- 
Gratton de Ponicix, chio qui a èté le centre’du désas- 
—-M. jiemmet Hall, cidevant avo-ltre, Mille cinq cents maisons ont 
at de Wadena est devenu Passocie lété balayées par les eaux, 
de M, Hmuüshinsky depuis le ter août Dansdoute Ia région inondéc, en- 


courant avec bureaux dans Fédifice !Viron $,000 maisons ont été sub- 
Miller, mergées tandis que des centaines 


dacres de ri ont été inondés ct 
les. récoltes détruites, 


RD «© + ne 


M. Hall est un ex-grand chevalier | 
7, LI Li | 
Révolution en Russie | 
l 


du conseil de Humholdt et pratique 
la profession d'avocat depuis 1915. 
Etant né à Montréal, son arrivée 
iei gratifie Prince Albert d'un nou- 
vel avocat de langue francaise, 

me se: 


"Régine, Sask, 


Bucharest, -— D'après un comm. 
niqué foumain, les pavsans ef tes 
intellectuels russes $e lHigucraient 
contre les Soviets. La Roumanie 
aurait même pris des mesures se | 
vères contre l'afffux anticipé de 
réfugiés dans ses frontières, 

EE + + + Enmme———— | 
| 
1 


Vers l’indépendance 


— Le Rév. Père HE. Couiute, domi- 
nicain de Montréal, le R. f, Auclair, 
OME,, et l'abbé JA. Magnun, curé 
de St-Vietor sopt passes à l'arche. 
véèché dans le cours de la semaine, 

Madame Crépeau, de  Gravel- 
bourg, est an Rosary {fall pour 
quelques jours. 

—M. Ludger Roy partait en nnto 
avec quelques amis, ces jours der. 
niers, pour Banf£f et Vancouver, Vic- 
toria et Seattle, 

MM. Oscar Lambert et Godda, 
de fFrenchville, ont fait un court va- 
vage à Régina, cette semaine, 

Les travaux d'agrandissement à 
Phôpital des Socurs Griscs  avan- 
cent rapidement, Dans quelques 
semaines, une- quaranteiné de 
chambres privées seront à fa dispo- 
sition des pabents dans l'aile nou- 
veille, 

tu Severende Môre Provineir 
e des rides de Ja Croix passait ant 
Hosary Fall, jeudi, Le revient de 
Rome ou elle à assiste fe #6 nn der 
nier, à da Léatifiéetion ne rendus 
veux Ancre fhest Poune t, frs 
teur dix ongrégation des File 
de fa Croix. Actuetiament, quinze 
braves petites canadiennes de l'Ou- 
est sont à faire four novivcinf, 4 fa 
maisvun-mérc de la congrégation à 
Lappuve, Francs, 

" £Le télégraphe nous apporte à 


Manille, Philipnines. — Le Sénat 
a voté par dessus le vêto du gou- 
verneur général Léonard Wood, le 
bill pourvoyant à# un plébiscite na- 
tional sur Ja question de l’indépen- 
dance des Hes Philippines de la tu- 
telle américainne, 


— 1%: 


en Canada 

Ottawa. — La production des au- 
tomobiles au Canada pendant le 
mois de juin a été légérement infé- 
ricure au rendement du mois de 
mai, qui fut considéré comme un 
record, mais au-dessus de celui du 
mois de juin 1925 par une marge 
considérable, Des 21,751 machines 
sorties des usines canadiennes au 
cours du mois de juin, 6.619 sônt 
des chars ouverts, et 11,175 appar- 
tiennent à fa classe des machines 
fermées, 2,586 à celle des camions. 
On a compté en plus 1,354 chassis et 
26 taxis ou autobues, IE s'est fabri- 
qué deux fois plus de chars fermés 
nu cours de juin 1926 qu'au mois 
de juin 1925 La production des 
machines ouvertes a subi une !'ais- 


Pinstant même Dr honne nouvelle P 

° « se marquée, 
nue les RR, PP, Merard, Sorrel ct se Le Canada a importé 4,90! ma: 
Cruveillier, miss onnaires de Ja Sal opines au cours du mois de juin 


lette, autrefois de Parchidiocès 
de Régina, ont été nommés nssis- 
tants du Supériou” général de Jour 


1926 et en a exporté 4,584, laissant 
avec la production domestique un 
total de 22,071 machines disponi- 
bles en ce pays. Durant Je premier 
semestre de 1926, 16 604 chars on! 
té importés et 38,833 exportés. La 
consommation apparente au Cana- 
da au cours des six premiers mois 
de l’année ax étè de 102,649 machi- 
nes, contre 65.255 au cours de la 
nême période en 1925. 
CE 


Vo: 
plus sincères félicitations aux nou 
vonux conseillers généraux! 


RE L CERTES 


Vol zudacieux à bord du 
Boston & Maine 
Salisburrv, Muss, — Deux bandit: 


armés ont opéré un vol audacieu: 
sur de train du Boston & Maine 


2ème échec de Perreault 


Londres, — Omer Perrault a 
Un, de “houé dans sa nouvelle tentative’ de 
pstination de Amesburv et Salis traverser la Manche à la nage, En- 
UNE . . 

Lorsque le train s'est arrèlé 
une traverse à niveau, prés de A 
iesburs, its maflrisérent Je ur 
dien du wagon des colis el se su 
vérent, emportant un sac contenan 
une sonne variant de 530,000 à 
#4D,009 destinée & 1 Amesbur: 
Mfg. Co. Ils purent opérer une fui _ 
le rapide grâce à tn auto qui ke L'événement le plus important 
ACER EC ' nn enmpagne  etectorale dans 


ne et l'ouest, la semaine dernière; fut sans 
400 morts causées par les contredit la visite de l'honorable 
. . 2X-premier ministre à ses électcürs 
inondations . Die lhiver dernier. Des assemblées 

— ® Jicnues à Marcelin, Wakaw cet Ros- 

Tokio. —- Le nombre des mort lihern furent de véritables triom- 


phes: mais aucune d'elles n égalta 
on nombre ni ne’‘surpassa en /en- 
housiasme celle de Prince-Albert 
où plus de deux mille : personnes 
sétaient réunies à la salle des Exer- 
“ices militaires pour ÿ entendre M. 
2 s #h Davis, M McDonald et surtout M. 
: Pl Sing, Ce dernier était en verve et 

pendant deux heures tint son audi- 
boire sous le charme d’une argu- 
mentation qu’on peut ne pas accep- 
cet en tous points mais qui n’en of- 
fre pas moins d'intérêt par sa fran- 
che $sincévité  Appelè par le pré- 
sident à prendre la parole, M. King 
dit aw’il s'était proposé de venir 
à l'automne, passer quelque temps 
au milieu de ses électeurs pour 1es 
remercier de l’avoit choisi comme 
représentant Phiver dernier; mais 
les événements récents ont changé 
cette prévision et c'est pourquoi, 
dit-il, je viens dès aujourd’hui non 
seulement vous offrir un  cordial 
merci;-mais solliciter de nouveau 
votre confiance, Vu les difficultés 
de la dernière session, il regrette 
de n'avoir pu donner à la circons- 
cription électorale de  Prince-Al- 
bert toute Fattention qu'il aurait 
souhaité. De retour à Ottawa: l’hi- 
ver dernier, il n'a pas cependant 
oublié complètement $ses électeurs 
et un de ses premiers soins fut de 


ot de ceux qui manquent à lPappe 
après les terribles inondations qu 
ont ravagé la préfecture de Niigita 
sur Jlacôleouestdu Japon, aété pla 
cé à 400, alors que de nombreuse: 


BOTTINES DE 
TRAVAIL POUR 


HOMMES travailler à l'établissement d'un 
; pare national pour ia  Saskatche- 


Ces bottines, confectionnécs de 
peau d'élan avec semelles en 
cuir, sont trés fortes ct dau- 
neront un long usage, 

Toutes pointures. 


La Paire, $2.95 


BOTTINES DE 
TRAVAIL POUR 
ROMMES 


Counfectionnées en bon cuir. 
Couleurs: brunes où noires, 
loutes pointures, 


La Paire, $3.95 
BOTTINES POUR 


wan; pare qui serait situé au nord 
de Prince-Albert et ne le cèderait 
en rien à ceux de Banff et de Jas- 
per, Ur de ses premiers soins fut 
aussi de pousser activement a 
construction du chemin de fer de 
la Baie d'Hudson, Et une des meil- 
leuves garanties de la bonne foi du 
gouvernement à cet égard fut de 
nommer M, Chs, Dunning, ministre 
des chemins de fèr et de faire voter, 
malgré toutes les difficultés, Les mil- 
lions nécessaires pour commencer 


: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mer 


La fabrication des automobiles | 


La Politique 


_“L'Hon. M. King à Prince-Albert. 


CES Gore one GMT 0 CE AE 


credit, Ÿ1 


août 1926 


€ 
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| 
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\ 


ceinture et bord relevé. 


_915 Ave. Centrale 


—— 
tré dans l’eau mercredi soir, il a 
ubandonné Ja partie après seize 
heures de Jutle, La température é- 
tait très belle Lorsqu'il quitta la cô- 
te francaise, Il parcourut la moitié 
de ta distance qui sépare les deux 
rives en 10 heures, Le vent s’éleva 
ensuite ot Ja mer deyint très agitée, 
Perrault futtait sains aucune chän- 
ce de vaincre quand il sortit de 
l’eau. , 


TS MC no ometonnn.) 
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Les parlements canadiens de-| 


puis la Confédération 


La présente campagne électora- 
le en Canada vient à ta suite de la 
dissolution du plus court parlen.ent 
dans Phistoire du pays. Ce parle- 
ment, le quinzième, qui fut dissous 
le 2 juillet, a duré cing mois et/26 
jours. Bien que Ics dernières élec- 
tions aient été tenues le 29 octobre 
dernier, les officiers de loi à la 
Chambre des Communes disent que 
l'existence actuelle du parlement 
daté de la première journée où le 
président oceupe le fanteuil, soit te 
1 janvier de cette 1innée, 

Le plus_ court parlement, outre 


Tcelui de cette année fut te second 


auprès fa Confédération, qui dura 1 


e 


les travaux. Nous reprendrons cet- 
te entreprise avec encore plus d’ac- 
tivité a Pautonnce et nous aurons tôt 
fait de la mencr à bonne tin, 

’arlant du Scandale des. 
nes, ilne trouve pas, juste que tout 
un gouvernement soit jugé d’après 
Fadministration d'un seul dépar- 
tement, et il faut, dit-il, que Je parti 
conservateur n'ait pas grands prin- 
cipes à mettre en jeu dans cette é- 
lcction pour faire son arme de ba- 
taille de celte question qui du res- 

lte, pour tout homme impartial n'est 
pas plus à l'avantage des conserva- 
leurs que des libéraux, N'est-ce pas 
le parts conscrvateur qui a établi la 
commission du service civii? La 
biupart des employés frouvés cou- 
pables de malversation, +ÿ compris 
Bisaillon, n'avaient-ils pas été nom- 
nés par le parti conservateur? A 
la vue des nombreux délits de con- 
trebande que lout citoyen honnête 
déplorait depuis plusicurs années, 
nous avons ordonné une enquête 
que nous voulions loyalke; une en- 
quête dans laqunglie fes trois par- 
tts seraient également représentés: 
cette enquête nous’ la-continuerons 
ipar tout le pass, sans égard de rang 
el de personnes; mais nous ne pou- 
vons approuver x conduite des 
conservateurs qui profitent de cette 
enguèête pour jeter If boue à droite 
et à gauche, mème à la figure de 
nos hommes les plus honorables, 

’ariant des événements qui si- 

| gnalèrent la fin de la session, M. 
‘King accusa l’hon, Arthur Meighen 
d'avoir trompé honteusement le 
gouverneur général et de s'être mo- 

ué de la constitution du pays. Ce 
discours fit une profonde inpres- 
sion sur l'auditoire qui ne ménager 
pas ses applaudissements. . 

Les Franco-canadiens de Prince- 
Albert et des cnvirons-saurorit gré 
à M, King d’avoir eu Læmabilité de 
leur adresser quelques paroles: en 
jeur langue à la fin de ce magnifi- 
que discours, La courte adresse 
que M, King leur a lue en français 
leur « fait sentir qu'on daigne s’oc- 
cuper d'eux à l’occasion, eux qui 
font la force du parti libéral dans 
lceomté de Prince-Albert, 


doua- | 


d'excellente qualité 


Modèle mi-ajusté et à devant simple en serge à 
côtes de qualité supérieure. ‘Veston à 2 boutons, 


et col roulé, gilet ordinaire, pantalon avec passe- 


Notre garantie accompagne chaque Complet. 


… Prix 829.50 


# 


an et quatre mois. Le douzléu'e 
parlement, au temps de la guerre, 
établit un record de durée, soit six 
ans. On a tenu sept sessions du- 
rant ce parlement, @ 

Voici la düree comparée des par- 
Jlements canadiens depuis la Confé- 
dération, 


Aer parlement — 4 ans, 9 mois, 
15 jours; 2ème Parlement — 1 an, 
4 mois; 3ème Parlement — 4 ans, 


5 mois, 25 jours; 4ème Parlement 
3 ans, 5 mois, 28 jours; 5ème Par- 
Jement — 4 ans, 5 mois, 10 jours: 
6ème Parlement — 3 ans, 9 mois, 27 
jours; 7ème Parleruent — 5 ans ;: 
dème Parlement — 3 ans, 9 mois, 27 
jours; 9ème Parlement — 3 ans, 9 
mois, 26 jours; 10ème Parlement— 
3 ans, 9 mois, 4 jours; 11ème Parle- 
ment — 2 ans, 7 mais 28 jours; 
12ème Parlement — 6 ans: 13ème 
Parlement — 3 ans, 7 mois, 7 jours; 
14ème Parlement — 3 ans, 2 mois, 
30 jours; 15ème Parlement — 5 
mois, 26 jours. 
+: 


Représentation du Canada à 


‘la 5. D. N. ‘ 


Ottawa, — Sir Henry Dravton, 
premier ministre intérimaire vient 


d'annoncer que le Canada se- 
ra représenté à l’assemblée de la 


Société des nations en septembre 
par Sir George Foster, Sir Herbert 
Amos et lhon, Philippe Roy. - 

Sir Gcorge Foster était membre 
de la: délégation canadienne de: la 
première assemblée «en 1920. Sir 
Herbert Amos a démissionné cette 
année comme directeur financier 
de la Société. M. Roy, commissaire 
canadien à Paris a représenté le Ca- 
nada à l'assemblée de la Société par 
deux fois. ° 


CT 


: Documentation indispensable 


; ‘ - “ 

* Elle devient de plus en plus in- 
léressante et pratique ccite nouvel- 
le revue consacrée à la publicite 
sous toutes ses formes, c’est-à-dire 
aux divers procédés de vente, 

La compètition acharnée qui sc 
fait de nos iours dans Le commerce 
vous oblige à recourir à des métho- 
des modernes de vente, Vous trou- 
vcrez des suggestions. pratiques en 
lisant régulièrement “La Clé d'Or’. 
Numéro. spécimen sur demande 
adressée à “La Clé d'Or”, 552, Pre- 
uuére Avénue, Québec. 

se: 


Catholiques diminués 


ce qui convient à leur christianis- 
RIEL, O.M.I, (Vivre sa vie”,) 


ee Ÿ 3 — 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


SASKATOON. — Les citoyens de 
notre bonne ville ont eu le plaisir 
de voir chez eux le premier omni- 
bus qui traverse les prairies. Il ve- 
nait de Calgary, une distance de 
443 milles qui fut franchie en 16 
heures 1-2, M. Birkbceck est à faire 
dans cel auto de 18 passagers une 
tournée d'inspection pour voir à 


4 


or 


Complets de serge 


bleue où brune 


SL 


OPERATEUR DE TELE. 
PHONE DEMANDE, 


LA COMPAGNIE de télépho- 
ne de Hoey demande un opé- 
rateur ou opératrice pour son 
central. Les soumissions se- 
ront reçues par L. Maréschal 
de Hoey jusqu'au 15 août. 
L'opérateur doit parler fran- 
çais et anglais. 22-C 


Pétablissement d'un service d'’au- 
tobus entre divers postes, 


EDMONTON. — Les membres de 
la Co-operative Union of Canada en 
congrès à Edmonton ont réélu com- 
me président de leur organisation 
W. C Wood de Paris, Ont;, et com- 
me vice-présidents représentant les 
différentes provinces: ‘Alberta — 
Williun Halsafl, Kilam: British 
Colombia — A. Harvey Smith, Na- 
tal; Saskatchewan —- H, V, Ketche- 
son, Davidson, Ontario — H, Web- 
ster, Woodstock; Nova Scotia—W. 
C, Stewart, Sydney Mines, 

Le prochain congrès aura lieu à 
Saskatoon. ° 


MONTREAL. M. Pabbé Olivier 
Maurawult, PSS. succède à M, Pab- 
bé Perrin comme euré de Notrc- 
Dame. 


: THETFORD MINES, Qué, —- Mme 

Owen Gormley, née Marie - Anne 
Lettre, de cet endroit, a donné nais- 
sance à trois jumeaux, La mère cet 
les trois'enfant: sont en parfaite 
santé, 


th 3 
Marché aux grains de Prince. 
Albert 


No, 1, 81,27: No. 2, 81.23; No. 3, 
$1.16; No. 4, 81,05. : . 


Vs — _ 
— mme 
L] ". 


.” \ Marché aux grains de 
Winnipeg 


Amber durum. — No. 1, 1.34 1-4; 
No. 2, 1.34 1-4; No. 3, 1.34 1-4, 

Red durum.---No, 1, 1.23 1-4; No. 
2, 1.21 1-4; No. 3, 1.17 1-4, 

Blé, — No. 1 northern, 1,53 1-4; 
No, 2 northern, 1.49 1-4; No. 3 nor- 
thern, 1.40 1-4; No. 4, 1.31 1-4; Nos 
5, 1.20 1-4; No. 6,.1.03 1-4 fourrage, 
83 1-4 voie, 1.49 1-4.. | 

Avoine, — No. —- 2, C.W,, 49: No. 


18 CW., 44 1-2; extra 1 fourrage, 


GARCONS : 


Pour le travail et pour sage 
or.linaire. 
ou noires, 


Couleurs: Brunes 


ÈS e 


incomparahl 
seront offerte 


POUR DAMES ET N 
DEMOISELLES 


Cette vente vous 


re. 


2 
eCcon 


Toutes les marques connues, 
Satisfaction assurée, Couleurs: 
Brunes cu noires, 
Foutes pointures. 


La Paire, $2.95 | 


RE 


- Marchandises sècl 


l qualité. 


| 
| 
————— :#: 
Marché aux animaux de 
| 


3-4, . 
Scigie. — No. 1 C.W,, et No. 2 
CW,, 99; No: 3 C.W., 94 1-2; rejeté, 
2 We 93 1-2; rejeté, 92 1-2; voic, 


Prince-Albert 


. Arrivée: 90 bestiaux, 12° veaux, 
30 cochoins. Le marché aûx bes- 
tiaux est actif et s'annonce à la 
hausse. Celui des cochons est plu- 
tôt faible avec sélects à 511,50. 


D —— 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Arrivée: 3,750 bestiaux et veaux, 


- 1,340 cochons et 195 moutons et a- 
À bonne heure ce matin, | 


gncauux. 
Je marché aux bestiaux s’annonçait 
mieux qu’à la fin de la semaine der- 
nière surtout dans la classe des a- 
nimaux de boucherie, Les veaux se 
vendent bien: de $4. à 88, selon Îa 
Le marché aux cochons 
est un peu changeant avec sélects à 
#12 ou 25c. plus bas que la semaine 
dernière, 

.Agneaux bons pour la bouche- 
rie: environ $11; ahtenois, #7 et $8; 
moutons, $4, à $6.50. 
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Marché de la fermière 


Beurre: 30, 40, 45c. la Ib: 
Oeufs frais 30e. la dz: 
Patates: 2 1-2c, }n Jb.: 
Caroîtes: 3e, le paquet; 
Choux: 81.20 la de; 
Volailles vivantes: 12c. la Ib; 
Volailles mortes: 15%c. la 1b: - 
Pouleis vivants: 18e 1a Ib; 
Pouiets morts: 25c, Ja lb. 


| FILLE DE TABLE DEMANDEE 


4. CNW. 58 7-8; rejetée, 56 1-8 :| 


PETITES 


& 


du 
La mêmo an 
tions pour $ 
NAISSANCES, -55C 
GO eous par îne 


EE 
Les Commissions scolaires qui de. 


sirent des institutcurs bilinpues 
particulièrement es instituicuro 
de cette catégorie qui sont sans 
emploi sont priés .de communi. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de l'A. © F, G., a-s du “Patriote 
de l'Ouest”, Princc-Albert, Sagk, 


ON DEMANDE, pour le premier 
septémbre, un instituteur catho. 
lique bilingue dûment qualifié 
our la Saskatcliewan et ayant de 
‘expérience, pour prendre char- 
ge des grades un, deux et trois, 
Salaire $1100 par an. Donnez 
votre âge, expérience et référence 
dans une première lettre,  S'a- 
dresser à Wm. Past, Dollard, 
Sask. 21-9.C 


ON DEMANDE pour l’arrondisse- 
ment scolaire de Shell River No. 
3099, une institutricé catholique 
bilingue dûment qualifiée pour 
enscigner le français et l'anglais, 
Prière de mentionner vos quali- 
fications et salaire exigé dans pre. 
imière lettre, Sadresser à Mme 
Myrtle E, Cayo, Boutin, Sask, 

4 19-23-P 


ON DEMANDE pour l'école 
de Miora Lake No. 3116, un 
‘instituteur”ou institutrice ca- 
tholique bilingue pour le 20 
août. Salaire $1000.09 par 
an. “ S'adresser à Louis Le. 
Gars, secrétaire, Miora Lake, 
Sasé. 22-26-P. 
Sask. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


JEUNE HOMME bilingue demande 
emploi dans un bureau ou dans 
un magasin de quincallérie. Dix- 
huit mois dexpérience dans ce 
commerce, . Excellentes référen- 
ces. S’adresser à Boîte A-P-L, à-5 
du Patriote de l'Ouest, Prince-Al- 

* bert, Sask, : 20-24-C 


qe ESC mur € 
UNE JEUNE canadienne-française 
demande un emploi comme sténo- 
dactylo bilingue. Bonnes réfé- 
rences. _ S’adresser à: Henriette 
Piché, Boîte 433, Rosetown, Sask. 
22-C 


ON DEMANDE iminédiatement une 
uñe fille de table, Elle devra 
parler le français ct l'anglais. 
Très bon salaire sera payé, S'a- 
dresser au Merchant Hotel, Prin- 
ce-Albert, Sask. ° 21-22-C 


me qe pee rm am 


MENAGERE DEMANDEE 


UN VEUF ayant cinq enfants de- 
mande une ménagère catholique 
de fungüe française, S'adresser à 

- E. Côté, Bladwortht, Sask, 21-25-C 


ON DEMANDE immédiatement une 
bonne ménagère pour trois per- 

- sonnes, ‘Fravail de la maison 
seulement. Téléphoner ou écri- 
re à Roïand Frigon, Hoey, Sask. : 
22-24-P 


mar nier 


me 


Fr 


QUELQUES : beaux emplacements 
pour résidence d'été sur le lac 
Wakaw. 


franco-canadien, Cinq chambres 
et Ô tables, Grande cuisine et 
grande chambre servant d’entre- 
pôt. Très beau site et nombreu- 
se clientèle. S'adresser à M. Al- 
phonse Gcorgct, Hoey, Sask, 
‘ - 8-22-C 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 

culture, International, Loan Com- 
pany, 404 Trust and Loan Bldg, 

Winnipeg, Man, 20-x-C 


A VENDRE 


RSR EEE RC CERN À TETE EN NE NEA 
FERME DE 950 acres à Willow 
. ‘Bunch, Saskatchewan. Tout en 
culture et à quatre milles et demi 
des élévateurs, Cinq cents acres 
en labours d'été. Vendra par de- 
mie section ou le tout. Scrai à 
Willow Bunch au temps de la ré- 
colte. Pour renseignements, 1à- 
.ressez-vons à Joachim Robert, 
“casier 223, St-Gabriel de Brandon, 
Québec. 7, 49-24-P.) 


SALLE DE BILLARD des micux 
meublée avec ‘résidence privé£ 
dans le Village de Hoeÿ. Centre 
franco-canadien très important. 
Bonne clientèle. S'adresser à I: 
À. Labonté, Hocy, Sask. 20-23-( 


Re 
LE PROPRIETAIRE ayant discon- 
tinué la culiure, offre en vente à 
des prik très avantageux les ma- 
chines agricoles suivantes : Ma- 
chine à baître J.-E. CASE de 20 
forces vapeur; un séparateur 32 
x 54; deux réservoirs avec poi- 
pe, bovaux ei truck, l’un des ré- 
servoirs est en acier & l'autre en 


-bois, Pour prix ct conditions de 
paiement: S’adresser à doseph 
Luyet, Hafford, Sask. 2}-26-P 


PRATIQUE de notaire et Agence 
d'Assurance à vendre dans un 
centre Canädien-français. ta 
bli depuis dix ans. Revenu Ja 
mais inférieur à'25,000,09 par an- 
née, Vendeur désire retourner aux 
vieux pays, $2,000.00 comptant 
demandés, S'adresser à boîte V.- 
HS. Patriote de l'Ouest, 22-23-G 


*e 


